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Le tatouage existe depuis la prehistoire. Tout au long de son histoire, il a change de 

nature, de fonction ainsi que signification. De toute les formes de modifications corporelles, le 

tatouage est celle qui utilise le plus l'image ainsi que 1'imagination. De la prehistoire jusqu'a 

l'Antiquite, il revet differentes formes: magique, mystique, identitaire et merae erotique. Le 

tatouage fait son entree en Occident comme objet de curiosite et de consommation, se popularise 

aupres de la noblesse au 18e siecle et reste marginalise jusqu'aux annees 60. Depuis ce temps, le 

tatouage devient une pratique individuelle et forme l'identite de celui ou celle qui le porte et 

s'imbrique dans un schema culturel complexe. Objet d'individuation, le tatouage delimite 

l'individu en signifiant le corps pour le rendre unique. Cette unicite de l'individu va de pair avec 

l'individualisme de la societe occidentale moderne qui fait que l'individu s'approprie son corps. 
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II suffit qu'autrui me regarde pour que je sois ce que je 
suis non pour moi-meme, certes, mais pour 1'autre. 

Jean-Paul Sartre 
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Introduction 

Chez l'etre humain, 1'appropriation du monde, de la realite, passe avant tout par le 

corps. La peau, enveloppe de perception et de signification, est le lieu de rencontre entre 

l'individu et le monde. La peau introduit I'homme dans un univers sensuel et lui donne le 

sentiment d'exister1. L'existence, au contact de la peau, donne la sensation du monde a 

l'etre humain. Aussi, le corps, qui est visible par la peau, communique avec le monde, 

s'impose visuellement par un ensemble de signes et de symboles qui se lisent 

culturellement. La vie se marque sur le corps et c'est la peau qui en est tributaire. 

Enveloppe rassurante ou dechiree, reflet de desirs assouvis ou d'emotions contrariees, 

elle [la peau] se patine avec le temps pour devenir ce parchemin mille fois reecrit 

temoignant des aventures de chacun . La vie de l'individu s'ipscrit sur son corps qui est 

offert aux regards des autres a des fins d'interpretation. Et ce sont ces interpretations qui 

donneront une signification aux differents traits corporels, car a l'exterieur de toute 

interaction, le corps est objectif, depourvu de sens. Tout au long de l'histoire humaine, le 

corps a ete l'objet d'apprehensions fort differentes et en a porte les marques. Chaque 

epoque ainsi que les traits culturels se lisent sur le corps et chaque individu impose sa 

presence a travers le corps. Les marques contemporaines comme le tatouage, 

contrairement aux marques plus anciennes, se deracinent de la matrice sociale et sont 

imposees par l'individu et pour l'individu. A l'aide d'une analyse du phenomene du 

tatouage, cette these analysera ce changement ainsi que les fondements de la marque 

moderne comme marque individuelle, contrairement a la marque traditionnelle qui est 

1 GROGNARD Catherine, Tatouage : Tag a I'ame, Paris, Syros-Alternatives, 1992, p. 15 
2 Ibid 
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plus sociale. Le corps, tout au long de la these, est saisi comme un gage d'identite. 

Seulement au travers le corps et la corporeite nous rendons visible, a nous-memes et aux 

autres, qui nous sommes . Par le corps, l'existence individuelle et collective se forme. 

Continuellement producteur de sens, le corps est au centre des systemes symboliques 

socialement partages par les membres d'une collectivite. Le corps etant le lieu de 

predilection du discours social, il nous suffit de voir ce que la peau a a offrir au regard 

pour mieux inserer l'individu dans un univers collectif et social quelconque. 

Tel que mentionne, le corps, a l'exterieur de toute interaction, est vide de sens et 

c'est grace aux marques qu'il porte que l'individu pourra se differencier des autres 

membres de la collectivite. Nous rencontrons le monde par le corps. Ceci implique done 

que nous rencontrons les autres individus aussi par le corps. C'est de par nos marques 

distinctives que les autres nous reconnaissent. Ces marques se rattachent a notre identite 

et font en sorte que nous sommes qui nous sommes. II y a deux types de marques dont 

l'homme est tributaire : les marques naturelles et les marques construites. 

Les marques naturelles 

Les marques naturelles spnt au-dela de la volonte humaine et s'imposent de fagon 

non-deliberee. Ces marques apparaissent et modifient le corps sans intervention 

artistique, sociale, medicale ou culturelle. Elles forment ce que Ton pourrait appeler le 

corps vierge. Seuls la nature et le temps s'inscrivent sur la peau. Ainsi, la couleur des 

BENSON Susan, «Inscriptions of the Self: Reflections on Tattooing and Piercing in Contemporary 
Euro-America » dans Jane Caplan, Written on the Body: The Tattoo in Europeen and American History, 
Princeton, Princeton University Press, 2000, p.235 
4 LE BRETON David, Sociologie du corps, Paris, PUF, 1997. p. 107 
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yeux et des cheveux, la grandeur, l'age, le sexe, la couleur de la peau et la morphologie 

sont des marques naturelles qui definissent l'individu. Chaque individu est soumis a part 

egale aux caprices de ces marques qui sont universelles mais que l'on n'interprete pas 

toujours de la meme fagon. N'etait-il pas vrai que Ton soupgonnait les femmes ayant les 

cheveux roux de sorcellerie? Dans le sud des Etats-Unis, dans les annees 60, ne pouvait-

on pas voir des affrontements raciaux dans les rues, les restaurants et les ecoles? D'un 

simple regard de l'autre, nos corps et les marques qu'ils portent sont categorises d'apres 

les connaissances et l'education de celui qui nous regarde. La marque naturelle est la 

premiere marque que nous portons et elle est en constante evolution. Elle est de nature 

biologique, mais, ce sera la culture qui lui donnera sa place dans la collectivite. Depuis le 

debut de l'humanite, les gens sont motives par la poursuite de nouvelles fagons de 

modifier leurs corps et, en suivant les attentes sociales de l'epoque dans laquelle ils 

vivent, s'obligent a prendre part a des pratiques de modifications corporelles des plus 

banales aux plus extremes5. 

Les marques construites 

Contrairement a la marque naturelle, la marque construite sera deliberee. La 

marque construite est, la plupart du temps, volontaire et se manifestera souvent par la 

presence d'ornements. Elle est parfois imposee socialement sans que le porteur ne puisse 

se prononcer, comme les cranes allonges chez les Indiens chinooks6. Elle se presente 

parfois sous forme de pression sociale et y echapper serait de s'exposer a un jugement 

5 ATKINSON Michael, Tattooed: The Sociogenesis of a Body Art, Toronto, University of Toronto Press, 
2003 
6 BOREL France, Le vetement incarne : les metamorphoses du corps, Paris, Calmann-Levy, 1992, p.76 
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social allant d'une indifference marquee pour un individu jusqu'a un ostracisme complet. 

Cette marque peut aussi repondre aux simples caprices stylistiques d'une societe (bijoux, 

coupes de cheveux, maquillage). La marque construite existe par une action imposee a un 

corps par l'individu ou le social. Le corps devient le receptacle des marques imposees par 

l'individu. En constante modulation, le corps est le terrain de jeu d'une panoplie de 

techniques differentes servant a atteindre ou du moins se rapprocher d'un schema 

physique ideal qui bouleversera la perception que l'humain a de lui-meme. Chaque 

culture est soucieuse de l'image du corps d'une fagon ou d'une autre. De plus, les 

pratiques corporelles comme les regies et normes d'hygiene ainsi que la revelation et la 

parade (facon de bouger, de se presenter) du corps sont specifiques a chaque culture. 

Meme si certaines de ces regies s'appliquent a plusieurs cultures simultanement, il n'en 

est pas moins que ces differentes cultures possedent leurs systemes de pratiques 

corporelles. II incombe aux differentes societes de construire elles-memes les marques 

qui les distingueront. C'est ainsi que les marques construites se repartiront en deux sous-

groupes: les marques construites non-permanentes et les marques construites 

permanentes. 

Les marques construites non-permanentes 

Les marques construites non-permanentes, comme les vetements, les coiffures, le 

maquillage, les poils (ou l'absence de poils), en plus de certains accessoires comme les 

lunettes et certains bijoux (bagues, bracelets, colliers), sont de nature ephemere et 

facilement remplagables. L'individu, au rythme de ses humeurs et de ses caprices 

1 Ibid,pA8 
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stylistiques, peut facilement changer la marque, 1'enlever ou simplement en raj outer une 

autre. Le corps vierge n'est qu'agremente sans toutefois etre investi profondement. La 

marque se porte et se deporte. La marque construite non-permanente recherche sans cesse 

l'ephemere car sa nature reside dans une utilisation circonstancielle. L'individu, en se 

marquant de facon non-permanente, vient en quelque sorte changer de peau et revetir 

plusieurs personnalites selon la situation et les marques (surtout en Occident). La surface 

du corps n'est pas du tout alteree et demeure intacte sous ces marques qui sont d'un 

symbolique ephemera. 

Les marques construites permanentes 

Les marques construites permanentes vont, 

contrairement aux marques non-permanentes, laisser une 

trace. Imposees a l'individu ou librement choisies, leurs 

empreintes seront a jamais sur le corps car c'est la 

surface meme du 

Piercing 
Source : 
http://blog.piercingmap.com/wp-
content/uploads/2007/04/body-
piercing.jpg 

corps qui est alteree. L'utilisation d'instruments pour 

transformer le corps sera necessaire afin que celui-ci 

prenne la forme desiree. L'investissement corporel est 

profond car le corps comme tel sera a tout jamais 

change. Le piercing est surement la marque 

permanente laissant le moins de traces. Les seules transformations resident dans le 

percage de la peau. Le bijou pose ne sera par consequent qu'un ornement qui s'insere 

Stretching 
Source : http://www.theblogblog.net/wp-
content/uploads/2008/01 /jesus-wants-you-to-
stretch.jpg 

dans la transformation subie par le corps. Le stretching est l'elargissement du piercing en 
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Scarring 
Source : http://news.bmezine.com/wp-
content/uploads/2008/04/brenno-tattoo-scar-1 jpg 

mettant dans la partie du corps perce un morceau plus volumineux afin d'elargir la partie 

du corps. Le scarring est le cisaillement de cicatrices sur la peau qui formeront un signe 

en creux ou en relief. Le branding est 1'application 

au fer rouge ou au laser d'un motif sur la peau. 

Quant a lui, le tatouage est 1'application d'un 

dessin, signe et/ou symbole a l'aide d'encre sous 

l'epiderme. Ces procedes sont des exemples de 

marques construites permanentes avec des motifs et 

une finalite artistiques. Une finalite artistique implique la creation expressive d'un 

accessoire dans le but de moduler l'apparence. Les exercices physiques (culturisme), 

quant a eux, sont d'ordre purement esthetique, tandis que les chirurgies plastiques sont 

generalement d'ordre esthetique peuvent aussi etre artistiques. Certains implants, par 

exemple, sont accessoires et modulent l'apparence. 

La finalite de 1'esthetique reside simplement dans 

l'apparence finale sans avoir de lien particulier avec 

l'individu et en aucun cas ne recele de creativite 

expressive. Elle repond surtout au desk d'atteindre 

une certaine image idealisee de soi. Les implants j/$A 

mammaires, par exemple, sont principalement utilises 

pour remodeler le corps feminin et en faire ce que la 

femme desire. Le culturisme, forme extreme de 

l'exercice physique, transforme le corps de l'interieur en faisant gonfler les muscles. La 

peau n'a d'autre choix que de se former autour du muscle pour delimiter le nouveau 

Branding 
Source: 
httn://z.hubna(?es.com/u/3902! 8 f260.ir>£r 
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corps et des annees sont necessaires afin de developper ces muscles. Considerons, en 

guise de comparaison, que le piercing ne prend que quelques minutes pour changer le 

corps. Les chirurgies plastiques, de leur cote, 

impliquent un remodelage intense du corps. On 

enleve ou on rajoute des elements corporels afin 

de modifier l'apparence. Les marques artistiques 

sont differentes des chirurgies plastiques car elles 

ne changent en aucun cas la forme du corps mais 

en modifient l'enveloppe charnelle en s'arretant au superficial du corps. Le corps est 

soumis aux marques qui seront representatives d'une societe et d'une epoque. 

Implants (finalite artistique) 
Source : 
http://cyber.law.harvard.edu/blogs/static/dowbriga 
de/bodymod6.jpg 

Les marques traditionnelles et les marques modernes 

La grande distinction entre les marques traditionnelles et les marques modernes 

reside dans les fonctions respectives de ces deux genres de marques et bien sur aussi dans 

les moyens d'imprimer cette marque (technologie, materiaux disponibles). 

Traditionnellement, la marque permanente servait a dissoudre les differences 

personnelles et a assurer une certaine continuite de l'univers social. Les implications de la 

marque traditionnelle sont sociales et servent a communiquer quelque chose a la 

communaute. Inversement, et c'est notre hypothese, les marques modernes englobent des 

significations et des symboles qui sont propres a l'individu. Relevant d'initiatives 

personnelles, la marque moderne permanente est accompagnee d'un recit qui en justifie 

la presence en plus de susciter une reaction de la part des autres, qu'elle soit positive ou 

negative. Les marques permanentes, traditionnelles et modernes, ont en commun que leur 

7 
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pratique est au service d'une idee que l'individu a du corps. Toutefois, 

traditionnellement, les idees que Ton a de son corps refletent et soutiennent les idees de 

Q 

l'univers culture! dans lequel il baigne , tandis que dans la societe moderne les idees que 

Ton a du corps sont plus souvent qu'autrement le melange de la socialisation et des 

experiences personnelles. Et ce sont ces idees qui se manifestent par les marques 

construites permanentes. 

Le tatouage en tant que marque construite permanente 

Le tatouage est la marque construite permanente qui utilise le plus l'image et 

l'imagination. Nombreuses sont les couleurs disponibles et les differentes formes que 

peut prendre un tatouage sont infinies. Chaque partie du corps se prete au tatouage. 

Inscription deliberee (mais pas toujours) d'un dessin sur le corps qui y restera grave a 

tout jamais, le tatouage a evolue dans le temps et a pris plusieurs formes. II a neanmoins 

toujours donne une sorte de voix au corps avant meme que ce dernier n'ait besoin de dire 

quoi que ce soit. Le tatouage moderne implique a la base un individu qui se fait piquer la 

peau (impose ou par choix) des milliers de fois pour que prennent forme des dessins qui 

representent soit des idees, des discours, ou un desir d'etre simplement tatoue. Le 

tatouage est une expression. Le tatouage ornemental est une forme de parure corporelle, 

ce qui le classe dans la categorie des activites expressives . La parure exprime une idee, 

une croyance, un statut, dans un endroit precis et a un moment precis. Peu importe 

BENSON Susan, «Inscriptions of the Self: Reflections on Tattooing and Piercing in Contemporary 
Euro-America » dans Jane Caplan, Written on the Body: The Tattoo in Europeen and American History, 
Princeton, Princeton University Press, 2000 

VANDEKERCKHOVE Lieven, Le tatouage : Sociogenese des normes esthetiques, Belgique, Bruylant-
Academia, 2006, p.21 
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l'epoque, la culture, l'individu, le tatouage est expression. Le tatouage est ecriture et le 

corps, en tant que parchemin, la porte. Le corps supporte une ecriture dont la lecture est 

offerte a tous10. Le tatouage ne peut jamais etre defini comme etant statique car il est 

toujours en jeu dans un systeme plus ou moins formel de relations. 

Dans le premier chapitre, il sera question de l'historique du tatouage afin de tenter 

de comprendre comment le tatouage, depuis plusieurs siecles, s'est metamorphose pour 

devenir ce qu'il est aujourd'hui. Ce faisant, il sera aussi possible de constater que le 

tatouage et la fabrique sociale s'influencent l'un l'autre en plus de donner un point de 

comparaison avec le tatouage moderne. II est impossible de cerner les origines exactes du 

tatouage, mais, de la prehistoire jusqu'a l'Antiquite, des preuves qu'il a ete pratique ont 

ete trouvees, aussi eparses soient-elles. De nature plus superstitieuse, mais neanmoins 

tout aussi symbolique, le tatouage est etroitement lie au developpement des croyances 

surnaturelles qui sont au-dela du controle et de la comprehension de l'etre humain. 

Ornement religieux, signe de distinction, symbole d'infamie ou usage prophylactique, le 

tatouage de la prehistoire et de l'Antiquite se developpe, fleurit, se propage, se module, se 

retrouve discredite et disparait meme presqu'entierement de certaines parties de la 

planete. On ne peut discuter du tatouage primitif ou traditionnel sans discuter des formes 

infinies qu'il prend. Chaque societe a une opinion sur le tatouage et le pratique a sa fagon. 

Devenant cette pratique si specialisee, le tatouage se trouve au centre de certaines 

cultures, en marge d'autres, et ses specificites sont propres a son environnement social. 

En somme, le tatouage veut dire ce qu'il veut dire pour celui qui le porte ou celui qui le 

pergoit. 

CARUCHET William, Le tatouage ou le corps sans honte, Paris, Editions Seguier, 1995, p.329 
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L'Occident, avec l'avenement du christianisme, oublie presque totalement le 

tatouage. Ce seront les Polynesiens et les Japonais, qui ont developpe leurs techniques 

pendant des siecles d'isolement, qui feront renaitre le tatouage comme une pratique 

artistique corporelle. Le tatouage polynesien, solidement ancre dans le mysticisme, situe 

son porteur au sein de sa societe. L'identite se lit sur la peau. Que Ton soit guerrier, 

noble, chef, fils de chef ou simple paysan, le tatouage nous rapproche de 1'au-dela, des 

divinites et est en meme temps un signe de richesse et de prestige social. Une ceremonie 

grandiose accompagne le periple du nouveau tatoue. Cimentant la cohesion sociale, le 

tatouage polynesien inscrit le discours social sur la peau de 1'individu. 

Le tatouage japonais, autre pilier du tatouage occidental moderne, est de nature 

esthetique, mais revet des qualites valeureuses tant prisees de l'epoque : bravoure, justice, 

heroi'sme. En opposition avec le sens du devoir et d'un certain ordre social, le tatouage 

japonais est aussi associe aux criminels, les yakusas. De plus, le cote superstitieux est tres 

present dans les tatouages japonais. Ceux qui exercent un metier dangereux se font 

tatouer des symboles de chance afin de se proteger contre les dangers de leur metier. 

En allant au-dela du tatouage, au-dela de la peau, nous pouvons cerner dans toutes 

les formes de tatouage un aspect identitaire. Le guerrier polynesien et le criminel japonais 

sont identifies par les signes qu'ils portent sur leur corps. A part les techniques et les 

symboles importes par 1'Occident, ce.sont surtout les motifs identitaires du tatouage qui 

ont transcende les generations pour se transformer en ce qu'il est aujourd'hui. L'histoire 
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du tatouage occidental moderne se situe en grande partie en marge de la societe. Marins, 

prisonniers, prostituees et soldats ont perpetue la pratique. Pendant les annees 60, le 

tatouage commence a s'articuler comme forme d'art et gagne de plus en plus de respect 

parmi la population et les tatoueurs developpent leurs techniques ainsi que leurs 

aptitudes. 

Dans le deuxieme chapitre, le tatouage tel qu'il se trouve aujourd'hui sera defini. 

Ce chapitre sert a reconnaitre les implications du tatouage moderne en etudiant les signes 

et les representations modernes de celui-ci. Contrairement au tatouage traditionnel et 

primitif, ou la societe est au centre du procede, il sera illustre que le tatouage occidental 

moderne laisse la place centrale a l'individu. Par le tatouage, l'individu se construit 

dorenavant une identite avec des signes et symboles qui seront puises a meme 

l'imaginaire collectif. L'identite bricolee par l'individu correspond a un schema 

esthetique que la socialisation lui a inculque. Ce schema esthetique comprend un 

ensemble d'images corporelles correspondant a un ideal ou plusieurs ideaux corporels, 

Engage dans des relations visuelles avec les membres de sa communaute, l'identite de 

l'individu est soumise au monde exterieur. Bien que le tatouage soit du ressort de 

l'individu, il n'en est pas moins que malgre la volonte exercee par l'individu sur le 

tatouage, certaines limites culturelles s'imposeront. Ainsi, par exemple, rares sont les 

medecins avec des tatouages visibles. 

Dans le troisieme chapitre, il sera question de la relation entre le tatouage et 

l'individu et comment ce dernier, avec de nombreux discours personnalises, s'accapare le 
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tatouage. Le tatouage qui etait auparavant de nature sociale, devient individuel, voire 

meme personnel. Ne de l'individualisme qui caracterise la societe moderne occidentale, 

cette reorientation du tatouage est une consequence directe de l'investissement du corps 

par l'etre humain. L'individu devient le producteur de son identite tandis que 

traditionnellement le groupe produisait l'identite. Le corps est percu comme cette masse 

infinie de representations individuelles et le tatouage vient raj outer les couleurs qui 

definissent l'identite. Les limites identitaires se sont retrecies pour n'encadrer que 

l'individu. Le tatouage appartient a l'individu et ce dernier s'en sert afin de se 

differencier. L'individu sera a jamais unique et original, car la marque est la sienne. Mais 

ce qui appartient encore plus a l'individu c'est l'histoire et le discours qui entourent le 

tatouage. L'histoire de quelqu'un se lit sur sa peau et celle-ci est un parchemin en 

constante reecriture. 

De plus, il existe des similarites entre le tatouage occidental moderne et le 

tatouage traditionnel. Gage d'identite et exutoire de symboles, les tatouages traditionnels 

et modernes recelent de significations. Meme si le tatouage moderne a des ressemblances 

avec le tatouage dit primitif, il en reste qu'il ne releve plus du social, mais bien de 

l'individuel avec ses discours bien precis et individuellement construits. En effet, le 

tatouage moderne se lit avant tout par l'individu tatoue et par les autres individus, qui se 

feront leur propre idee sur le tatouage. Toutefois, bien qu'etant vecu de faijon 

individuelle, le phenomene du tatouage s'insere dans une socialite qui lui confere ses 

particularites culturelles. Le tatouage moderne s'insere dans la societe occidentale 

comme forme d'agir corporel qui s'actualise dans un environnement social individualiste. 

12 



Certes, le social ne joue plus un role predominant pour le tatouage, mais il n'en 

est pas totalement absent. Nous nous proposons de comprendre le tatouage en tant que 

phenomene individuel qui est toutefois encadre dans un processus socio-historique 

partage. En comprenant l'implication individuelle dans le choix, 1'emplacement, et la 

signification du tatouage, il sera possible de comprendre pourquoi les etres humains se 

tatouent et comment le tatouage, en tant que pratique, est devenu aussi varie que les 

individus qui le portent. 
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Chapitre 1 : Historique du tatouage 

Premiere ecriture de I'homme, le tatouage est le plus ancien et le plus universel 

mode d'expression symboliquex . Avant meme d'ecrire sur du papier, de l'ecorce, ou 

encore les murs de cavernes, l'etre humain se teint la peau. Cette derniere est la frontiere 

ultime entre les individus. Elle est offerte au regard d'autrui, mais aussi au regard 

personnel. Nous y reviendrons plus loin. Mais, offerte au regard d'autrui, la peau devient 

un langage culturel, un signe . Le tatouage rend ce signe indelebile. La marque sociale 

est a tout jamais inscrite sur la peau. Dans ce chapitre, nous definirons le tatouage a 

travers l'histoire. De la Prehistoire, ou ses origines sont nebuleuses et lui-meme plutdt 

mystique, en passant par l'Antiquite, ou on retrouve des tatouages identitaires. Ensuite, le 

tatouage polynesien, avec ses ceremonies laborieuses, et le tatouage japonais, qui parfois 

couvre completement le corps et depeint de heros populaires, seront etudies. Le 

phenomene du tatouage arrive ensuite en Occident en tant qu'objet de curiosite et de 

consommation pour se transformer en processus d'expression de soi. 

Le tatouage de la Prehistoire et de l'Antiquite 

Les origines du tatouage sont inconnues, incertaines, mais plusieurs theories et 

suppositions tentent d'en demontrer ses debuts. Etant donne le manque de preuves, que le 

temps et les intemperies ont effacees, les theories avancees ne sont que des speculations. 

Une de ces theories veut qu'un beau jour, I'homme ait remarque qu'une ancienne 

blessure faite par un animal ou un ennemi et salie accidentellement de suie ou de 

11 GROGNARD Catherine, Tatouage : Tag a I'dme, Paris, Syros-Alternatives, 1992, p. 16 
12 Ibid p. 15 
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colorants mineraux ne s'effagait plus '. Ces cicatrices permanentes et emphatiques sont 

devenues beaucoup plus qu'un simple accident laissant une trace. Le corps devint alors 

un gage de courage et de bravoure montrant les actions et les tribulations de celui qui les 

porte. Mieux encore qu'une cicatrice, ces marques colorees prouvent la valeur combative 

du chasseur qui les porte. Elles finissent par devenir un symbole social propre a definir 

un statut dans le groupe, en meme temps qu'elles exorcisent la mort . Par le corps, 

l'homme demontre aux autres qu'il a survecu a de multiples blessures. On pourrait 

supposer que le courage s'exprime par les marques corporelles et que grace a celles-ci 

l'homme peut defier la mort car chaque cicatrice est l'empreinte de sa capacite a survivre. 

Le tatoue, de par ses marques, occupe une place de choix dans le groupe. Etant le plus 

valeureux, le plus courageux, il est prime car etant rattache a la recherche de nourriture, a 

la survie, les autres membres peuvent 1'admirer plus que les autres. 

C'est aussi pendant la periode de la prehistoire que l'etre humain conQoit 1'idee de 

puissance divine et que le tatouage prend un sens magique et devient partie integrante de 

la religion. Aussitot que l'etre humain se met a croire aux divinites, le tatouage devient 

une sorte de talisman propre a proteger et a elever le tatoue vers le sacre et le 

surnaturel'. Les marques sacrificielles, symbole de courage et d'exorcisation face a la 

mort, sont devenues rituelles et faites volontairement lors de ceremonies initiatiques. Une 

autre supposition des origines du tatouage rattache celui-ci a des fins pratiques, telles la 

chasse et la guerre. En effet, la terre, le bois calcine ou autres matieres ont peut-etre servi 

1 PIERRAT Jerome & GUILLON Eric, Les hommes illustres : le tatouage des origines a nos jours, Tours, 
Editions Lariviere, 2000, p.7 
14 Ibid 
15 Ibid 
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de camouflage avant d'evoluer vers d'autres formes de parures corporelles16. Le corps du 

chasseur devient un symbole social qui recele des valeurs de la chasse. Meme si le tatoue 

n'occupe pas les fonctions des symboles etales sur son corps, il n'en est pas moins que 

son corps garde avec lui les signes. Chez l'homme de Neandertal, un nomade, il est 

imperatif de ne s'embarrasser que d'un minimum d'objets lors des deplacements. Le 

support par excellence de l'expression figurative doit se faire sur le seul objet que Ton 

1 7 

doit sans contredit amener avec soi: le corps . II est done fonctionnel, pour l'homme de 

la prehistoire, d'inscrire les symboles de son groupe sur son corps. 

Au debut du Neolithique (6500-4500 avant J.C.), la peinture corporelle garde son 

aspect magique, mais devient aussi prophylactique. Les hommes utilisaient le tatouage, 

ainsi que d'autres formes de pratiques corporelles, (...) afin d'eloigner forces malefiques 

et mauvais esprits de toutes sortes, susceptibles d'apporter la maladie et la mort . En 

plus d'exorciser les morts, le tatouage est utilise pour eloigner la maladie et meme pour 

assouvir les maux. Rien ne laisse toutefois supposer une telle pratique avant la 

decouverte, le 19 septembre 1991, du cadavre gele d'un homme dans le glacier de 

Similaun, a la frontiere italo-autrichienne. L'homme, surnomme plus tard Hibernatus, 

etait mort 5300 ans auparavant en tentant l'ascension du massif. Les medecins ont 

decouvert qu'il souffrait d'arthrite dans la nuque, les lombaires et la hanche droite. Les 

sorciers chamans avaient tatoue de petites rayures verticales pres de sa colonne 

vertebrale, sur son mollet gauche et sur sa cheville droite, ainsi qu'une croix bleue dans le 

creux de son genou. 

16 Ibid 
17 Ibid, p.8 
18 Ibid, p. 11 
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La Prehistoire voit done la naissance du tatouage qui comblait des besoins 

magiques ainsi que prophylactiques. Avec la sedentarisation de l'humain et le passage de 

la Prehistoire a l'Antiquite, le tatouage, en plus de garder ses vertus magiques et 

spirituelles, se diversifie et prend diverses formes (nous en parlerons dans les pages 

suivantes). Les motifs et les utilisations du tatouage changent au gre des conquetes et des 

changements culturels. // parait done probable que des l'Antiquite, I'homme se soit 

tatoue autant par necessite symbolique d'affirmation de son statut d'homme (au sens 

large du terme) que dans un but decoratif9. Toutefois, et nous le verrons bien, cette 

necessite symbolique d'affirmation du statut d'homme n'est pas aussi symbolique qu'on 

le croirait. D y a moult divergences entre les differentes societes de l'Antiquite par 

rapport aux pratiques du tatouage. De plus, les peuples conquis n'ont souvent pas laisse 

assez de traces pour que Ton puisse connaitre les motifs de leurs pratiques de tatouages. 

La plupart des connaissances que nous avons des tatouages antiques provient surtout des 

empires. Les connaissances des tatouages des peuples conquis viennent, pour la plupart 

des cas, de temoignages d'historiens ou d'hommes de lettres des empires conquerants. 

Ces derniers ont assimile les peuples et modifie leur culture ainsi que leurs pratiques 

culturelles, telles le tatouage, ou se sont servi du tatouage pour d'autres motifs. 

Neanmoins, la pratique du tatouage a survecu a l'avenement des grands empires de 

l'Antiquite car elle est mentionnee a maintes reprises dans les textes grecs et latins20. Ces 

derniers ne faisaient pas seulement etat des peuples grecs et romains, mais decrivaient 

aussi les peuples en peripheric de ces empires. En Sarmatie, un territoire allant de la mer 

Noire a la mer Baltique, les peuples sont nombreux a s'adonner a la pratique du 

19 GROGNARD Catherine, Tatouage : Tag a I'dme, Paris, Syros-Alternatives, 1992, p. 20 
20 Ibid, p. 14 
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tatouage21. Des fouilles archeologiques ont aussi decouvert que les Scythes, peuple 

guerrier nomade de souche iranienne qui ont repandu leur civilisation de 1'Europe 

Centrale jusqu'en Siberie occidentale, pratiquaient le tatouage. Herodote, un historien 

grec, ecrivit qu'on pouvait reconnaitre les rois ainsi que les nobles scythes par leur peau 

tatouee. En plus de ses lettres de noblesse, le tatouage etait utilise par les Scythes pour 

des motifs d'infamie. Lors de la conquete des Thraces par les Scythes, Athenee, auteur 

grec du 3e siecle, rapporte un episode dans lequel les femnies Scythes marquerent les 

femmes Thraces a un point tel qu'elles paraissaient peintes. Le conquerant infligeait la 

marque de la defaite par le tatouage. Athenee rapporte aussi que les femmes Thraces se 

peignirent par le meme moyen pour effacer les traces de cette domination. Aussi, chez les 

Thraces, il est souvent rapporte que les femmes se faisaient tatouer par leurs maris pour 

expier le meurtre sacrilege d'Orphee qui fut assassinee par les femmes disciples de 

Dionysos qui portaient sur la jambe droite un faon ou un chevreau (symbole 

dionysiaque). 

Le tatouage fait son entree dans l'Antiquite comme gage de magie et de religion. 

Les religions etant plus structurees, les signes et symboles sont de plus en plus precis. 

Mais comme le monde est en constant changement, le tatouage aussi devient victime de 

1'evolution des grands empires. Ainsi la civilisation thrace est absorbee par la culture 

grecque et la pratique du tatouage est abandonnee. A l'epoque classique de la Grece (vers 

400 avant J.C.), la culture grecque est eprise du culte de l'ideal de la beaute et rejette le 

tatouage qui est juge comme une pratique barbare. Chez les Grecs, seuls les esclaves et 

les prisonniers sont tatoues. Toutefois, leurs ancetres de la periode homerique 

21 Ibid 
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pratiquaient le tatouage lors de rites initiatiques, sans doute des vestiges de la prehistoire. 

Les ephebes, jeunes hommes parvenus a la puberte, et les fils de riches, avaient le dos 

decore de fleurs. Pour l'historien grec Xenophon, le tatouage etait meme un signe de 

noblesse22. Herodote rapporte qu'en Grece, avant l'epoque classique bien sur, certains 

notables et representants du pouvoir etaient tatoues des symboles suivants23: 

• Un triangle sur le biceps gauche pour les architectes; 
• Un soleil sur la cuisse pour les ministres du culte; 

• Un perroquet sur la poitrine pour les interpretes. 

A l'epoque classique, la perception du corps change et le citoyen grec ne pratique plus le 

tatouage. D'autres peuples de l'Antiquite marquaient librement leurs corps de tatouages. 

Ainsi, en Europe Centrale et Orientale, l'usage du tatouage est repandu chez la majorite 

des peuples24. Pendant la conquete de la Grande-Bretagne, les Pictes et les Scots sement 

la terreur chez les armees romaines. Les Romains donnent alors le surnom de Pictes aux 

Gaulois qui se deshabillent lors des batailles pour ne pas etre genes par leurs vetements et 

exposent a l'ennemi leurs corps tatoues de calligraphies bizarres (symboles tribaux ou 

motifs fetiches) ". A la vue de ces corps nus, les Romains etaient affoles. Le mot picte est 

la traduction latine du nom indigene celte brith, qui signifie peint. Les Germains ont un 

tatouage frontal d'un « Y », qui symbolise «l'arbre colonne du monde » tandis que les 

Saxons portent sur le front un «I » pour «Immensul soutenant l'Univers »26. Chez les 

Assyriens de Mesopotamie, le tatouage serait religieux tandis que chez les Babyloniens, 

11 Ibid, p. 16 
23 Ibid, p. 20 

PIERRAT Jerome & GUILLON Eric, Les hommes illustres : le tatouage des origines a nos jours, Tours, 
Editions Lariviere, 2000, p. 18 
25 GROGNARD Catherine, Tatouage : Tag a I'ame, Paris, Syros-Alternatives, 1992, p. 20 

PIERRAT Jerome & GUILLON Eric, Les hommes illustres : le tatouage des origines a nos jours, Tours, 
Editions Lariviere, 2000, p.20 
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on se servait du tatouage comme marque judiciaire (on tatouait les criminels) . Les 

Pheniciens se servaient du tatouage pour se proteger contre les dangers de la mer. Le 

corps sert encore ici d'interface entre le monde naturel et le monde surnaturel. Au lieu de 

transporter des talismans, le corps devient lui-meme un talisman. Meme si le tatouage 

magico religieux survit au-dela de l'Antiquite, il n'en est pas moins qu'il prend une 

forme differente et beaucoup moins symbolique. En effet, les symboles de chasses et de 

guerison qui assure la protection de l'humain face aux dangers de la vie prennent moins 

de place. 

Le tatouage, surtout dans les empires, devient moins symbolique et plus 

identitaire. Les esclaves sont ceux qui recoivent le plus ces tatouages identitaires car on 

cherche a les distinguer des habitants libres. En general, les esclaves de l'Antiquite sont 

tatoues. Le tatouage devient alors un signe d'identification et d'appartenance 

(appartenance a son maitre, a son conquerant, etc.). Les esclaves grecs portent leur 

tatouage d'identification dans le front. Ce dernier pouvant etre cache par un bandeau ou 

des franges, on les fit tatouer entre les deux yeux. Les prisonniers de guerre sont 

traditionnellement marques au fer rouge ou par le tatouage du nom de leur vainqueur. Les 

esclaves de la Rome antique etaient marques au front et a la main droite du mot « Vilis » 

en plus d'avoir le nom de leur proprietaire tatoue a divers endroits sur le corps28. Chez les 

Romains de l'Antiquite, le tatouage est un signe de conquete ou de possession. Les 

prisonniers de guerre sont aussi destines au tatouage du conquerant. II est done 

impossible de cacher son identite sociale car on la porte sur le corps. Le tatouage est aussi 

27 Ibid, p.21 
28 Ibid, p. 17 
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inflige aux soldats, qui portent le nom de leur general ou d'un epervier sur le dos de leurs 

mains29, ou le nom de l'empereur ainsi que la date d'enrolement, pour eviter les 

desertions" . Signe d'appartenance a l'etat romain, certains ouvners, tels les armuriers et 

les fontainiers, sont tatoues pour, semble-t-il, les empecher de se soustraire a leurs 

obligations31. 

A part les peuples peripheriques aux grands empires, le tatouage est surtout 

devenu une marque de servitude ou de conquete. L'Egypte fait toutefois exception a cette 

regie. Le tatouage egyptien s'observe essentiellement chez les femmes, et jamais celles 

issues de la « bonne societe »32. En ancienne Egypte, la corporation des musiciennes, des 

danseuses et des courtisanes sont tatouees de lignes placees sur le pubis et les cuisses a 

des fins erotiques . Seules les musiciennes, danseuses, concubines et prostituees a la 

« moralite douteuse » paraissent avoir use du tatouage' . Le tatouage egyptien n'est done 

pas une pratique courue ni repandue. De toutes les momies sorties du sol egyptien, 

seulement quatre sont tatouees, soit deux danseuses, une Nubienne et une pretresse. 

Malgre le statut social de cette derniere, la prostitution faisait partie de son service 

divin35. Bien que le tatouage fut reserve a des femmes dont la moralite etait douteuse, 

jamais ne fut-il une marque d'infamie ou de stigmatisation. Au contraire, le tatouage 

GROGNARD Catherine. Tatouage : Tag a I'dme, Paris, Syros-Alternatives, 1992, p. 21 
-̂  Ibid 
' PIERRAT Jerome & GUILLON Eric, Les hommes illustres : le tatouage des origines a nos jours, Tours, 
Editions Lariviere, 2000, p. 17 
32 Ibid, p.20 
33 GROGNARD Catherine, Tatouage : Tag a I'dme, Paris, Syros-Alternatives, 1992, p. 21 
' PIERRAT Jerome & GUILLON Eric, Les hommes illustres : le tatouage des origines a nos jours, Tours, 
Editions Lariviere, 2000, p.21 
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egyptien est d'usage magique, superstitieux et/ou esthetiquc , pour etre sous la 

protection des dieux et aussi pour distraire, et plaire aux hommes. 

Un nouveau culte religieux chez le peuple hebreu vint freiner, voire meme 

aneantir la pratique du tatouage. C'est probablement d'Egypte que le peuple hebreu 

importa le tatouage et ce dernier fut frequemment utilise et ce, meme malgre 

1'interdiction de Mo'ise. En effet, le nouveau culte de Jahve (Dieu des Hebreux) 

interdisait toute ecriture de signes sur le corps. La pratique du tatouage se fit quand meme 

parmi les Hebreux, probablement en souvenir de leurs anciennes croyances animistes37. 

Le tabou est seme et au fur et a mesure que le culte prend de l'ampleur, les autorites le 

condamnent comme etant une pratique barbare. Les autorites hebrai'ques interdisent le 

tatouage car il est pratique par les religions pai'ennes. L'avenement du christianisme vient 

clouer le cercueil du tatouage en Occident. Toutefois, les premiers Chretiens continuent a 

le pratiquer. Le concile de Calcuth, en 787, proscrit completement le tatouage comme 

•50 

reste des pratiques superstitieuses du paganisme . 

Le tatouage de 1'Antiquite remplit done plusieurs fonctions (appartenance, 

identite, magie, religion, erotisme). II demeure cependant avant tout le signe d'une 

certaine appartenance. Embleme valorisant ou marque d'infamie, le tatouage est un 

symbole d'appartenance a une personne, a un groupe ou a un corps de metier . Bien 

que pour 1'Occident le tatouage demeure pendant longtemps proscrit, il n'en est pas de 

Ibid p.22 
Ibid p.23 
GROGNARD Catherine, Tatouage : Tag a Vame, Paris, Syros-Alternatives, 1992, p. 20 
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meme pour l'Orient et d'autres peuples intouches par le christianisme. Ce dernier a done 

eu une grande influence sur la non pratique du tatouage a 1'exception du betail humain 

qu'etaient les esclaves et les prisonniers (qui etaient au meme rang que les animaux). 

L'Occident redecouvrira la pratique du tatouage presque mille ans plus tard pour en faire 

ce qu'elle est aujourd'hui. Ainsi, il faudra attendre les expeditions anglaises de Cook 

pour redecouvrir le tatouage et se l'approprier pour en faire une pratique occidentale. 

Les origines du tatouage occidental 

Loin de la poigne du christianisme, les Polynesiens et les Japonais voient leurs 

coutumes du tatouage fleurir jusqu'au contact avec l'Occident. Loin d'etre signe 

d'infamie, les tatouages polynesiens et japonais ont une signification beaucoup plus 

intime pour la societe et la culture. Bien qu'ils ne soient que deux volets de l'histoire du 

tatouage, une bonne partie de ce chapitre leur sera dedies car le tatouage moderne 

occidental y puise ses assises. 

A) Le tatouage polynesien 

Dans le monde dit primitif, e'est en Oceanie, plus precisement en Polynesie, que 

le tatouage est le plus sophistique40. Ce serait le peuple des Lapita41, originaire de 

Melanesie ou d'Asie du Sud-est, qui aurait importe le tatouage au cours de ses migrations 

successives qui les amenerent d'abord aux lies Fidji (1300 avant J.C.), ensuite a Tonga 

(1200 avant J.C.) et a Samoa (1000 avant J.C.). Au debut de notre ere, ils s'eparpillent 

BOREL France, Le vetement incarne : les metamorphoses du corps, Paris, Calmann-Levy, 1992, p. 148 
PIERRAT Jerome & GUILLON Eric, Les hommes illustres : le tatouage des origines a nos jours, Tours, 

Editions Lariviere, 2000 p.69 
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vers les lies Marquises, pour ensuite faire les conquetes de l'lle de Paques (vers 500) et 

des lies de la Societe et d'Hawai'. lis abordent finalement les iles Australes (vers 1000) et 

la Nouvelle-Zelande (vers 1100). Les motifs utilises par les Lapita ont evolue pendant des 

millenaires au gre des differences culturelles des populations, mais ont conserve les 

memes symboliques (et symboles)42. 

Le terme tatouage, tel qu'on le connait aujourd'hui, vient du tahitien tatau, qui 

signifie dessin et qui designe aussi la ceremonie du tatouage. Tatau vient des mots 

atouas, qui est l'esprit et ta, qui est dessin ou dessiner43. Dans les lies oceaniennes, tout 

etait anime par VAtouas. Les Atouas formaient une grande famille divine qui etait 

descendante des puissances originelles. Par consequent, se dessiner l'esprit sur le corps 

en un taatouas permettait de s'attirer les faveurs des esprits ou de se proteger de ses 

foudres44. Gage de protection, le tatouage permettait a l'individu de se rapprocher des 

esprits. En plus d'avoir un usage purement religieux et superstitieux, le tatouage est 

imbrique dans le tissu social polynesien. Le tatouage est (...) le reflet cutane d'un mode 

de fonctionnement social5. La societe est la peau et se doit de s'affirmer, d'exister. Le 

tatouage fait exister la societe car le corps nu serait vierge de discours . L'identite passe 

par le tatouage. Toutefois, le tatouage traditionnel est ambivalent car il permet de 

cimenter la cohesion du groupe en etant un signe d'appartenance, mais il est aussi un 

agent de distinction permettant un reperage en donnant une certaine lisibilite a ses 

TENENHAUS Herve, Le tatouage a ['adolescence, Paris, Bayard Editions, 1993, p.15 
Ibid, p. 16 
TENENHAUS Herve, Le tatouage a Vadolescence, Paris, Bayard Editions, 1993, p. 16 
GROGNARD Catherine, Tatouage : Tag a I'dme, Paris, Syros-Alternatives, 1992, p. 16 
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detenteurs 7. En effet, le tatouage est unique a chaque individu car ce dernier est identifie 

par ses tatouages. Chez certains peuples, les tatouages sont utilises comme identification 

a une certaine classe. Chez les Areoi's, la societe est divisee en plusieurs classes en 

rapport avec la disposition des tatouages et meme que chaque classe est meme baptisee 

selon la partie du corps tatouee48: 

lere classe : jambes tatouees; 
2e classe : bras tatoues; 
3e classe : flanc tatoue; 
4e classe : deux ou trois marques sur les epaules; 
5e classe : raie sur le flanc gauche; 
6e classe : cercle autour d'une cheville; 
Etc. 

A Samoa, les chefs, les pretres ainsi que les guerriers valeureux sont identifies par des 

motifs particuliers. 

Aussi, un tatouage charnu et complet est un 

signe de richesse car en Polynesie un tatouage 

complet est une exception plus qu'une regie si bien 

que le travail reste inacheve sur bien des visages . 

La quantite et la qualite des motifs releve du rang 

et de la richesse des individus50. Le tatouage est un 

signe de prestige social qui releve de plusieurs 

qualites. Un homme tatoue est non seulement 

riche, mais aussi courageux. Ces deux qualites sont 

importantes pour les hommes en ce qui a trait au 

Tatouage facial maori (1915) 
Source : 
http://www.library.csi.cuny.edu/dept/history/lav 
ender/maori tattoo.html 

BOREL France, Le vetement incarne : les metamorphoses du corps, Paris, Calmann-Levy, 1992, p. 156 
4%id, p. 151 

PIERRAT Jerome & GUILLON Eric, Les hommes illustres : le tatouage des origines a nos jours, Tours, 
Editions Lariviere, 2000, p.68 
50 Ibid, p.72 
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mariage. Chez les Maoris, les femmes preferent les hommes au visage tatoue. Les 

hommes a la face lisse sont meprises car on leur reproche leur manque de courage. Pour 

les guerriers Maoris, un tatouage facial reussi rapporte une grande fierte car il symbolise 

la richesse ainsi que le courage et permet de seduire les femmes. Le tatouage polynesien 

est done etroitement lie a la seduction. A la simple vue de ses tatouages, on peut savoir 

qui est l'homme qui les porte, son courage ainsi que sa richesse. La peau devient la carte 

routiere de la vie de l'homme. Le corps incarne alors un certain discours social et les non 

tatoues n'ont pas de discours. A Samoa, les non tatoues (que Ton appelle Puldu) ont de 

grandes difficultes a se trouver une epouse et meme une fois decedes, le royaume des 

morts leur est refuse. Les femmes n'echappent pas aux normes du tatouage. Bien qu'elles 

n'aient pas a se faire tatouer autant que les hommes, les femmes doivent se soumettre, de 

fagon aussi rigoureuse, a la symbolique. Ainsi, les femmes polynesiennes doivent subir 

leur premier tatouage au coude, pour ensuite recevoir celui des mains afin de pouvoir 

preparer le repas familial. Au moment de la puberte, elles doivent se soumettre aux 

marques rituelles pour ainsi pouvoir se marier51. Chez les Maoris, les fillettes, avant l'age 

de la puberte, se font tatouer la levre inferieure, la levre superieure ainsi que le menton 

car on considere avec mepris les levres rouges . A Samoa, meme si la legende semble 

proscrire le tatouage pour les femmes, celles-ci arborent tout de meme des dessins 

geometriques habillant les mains, les jambes et le bas du ventre53. Toutefois, la ceremonie 

pour les filles se nomme malu, et non tatau, et quand elle ne s'adresse pas a la fille du 

chef, est tres discrete et realisee par un apprenti. Dans plusieurs contrees, le sang feminin 

51 Ibid, p.65 
52 Ibid, p.74 
53 Ibid, p.70 
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est considere comme impur et menagant pour les pouvoirs guerriers done les tatouages 

feminins se font dans le calme et en retrait5 . 

Pour les hommes, les ceremonies sont beaucoup plus grandioses. Gage initiatique 

et/ou rite de passage, on souligne l'ajout de marques sur les corps des hommes. Ainsi, le 

passage de l'adolescence a l'age adulte fait l'objet d'un rituel rigoureux marque par 

plusieurs rites. Le tatouage y occupe evidemment une place centrale. On construit des 

habitations que Ton utilisera seulement pour l'occasion, et qui seront ensuite detruites. 

Les ceremonies de tatouage, lorsqu'elles sont pour le fils du chef, en plus d'etre 

initiatiques, sont aussi politiques. On organise une grande fete a laquelle la region est 

conviee. C'est le chef qui paye pour la fete. Lors de la ceremonie, afin de remercier le 

chef de sa generosite, six a huit gar§ons de gens notables de la region se font tatouer et se 

soumettent a l'autorite de leur futur chef en partageant sa souffrance5. Et pour 

encourager les hommes a endurer l'epreuve, les fetes organisees contiennent de la danse, 

des chants ainsi que de l'alcool, pour engendrer une transe qui insensibilise5 . Aussi ces 

chants visent a persuader les hommes du supplement d'attrait dont ils beneficieront 

aupres des femmes57. La cohesion sociale de la communaute pour les generations a venir 

est assuree par les ceremonies de tatouage pour le fils du chef. On partage la douleur et 

on se soumet a l'autorite du futur chef. La passation du pouvoir, et aussi de la soumission 

a ce pouvoir, se fait par le tatouage et sa ceremonie. Dans les lies Marquises, on va un 

BOREL France, Le vetement incarne : les metamorphoses du corps, Paris, Calmann-Levy, 1992, p. 156 
PIERRAT Jerome & GUILLON Eric, Les hommes illustres : le tatouage des origines a nos jours, Tours, 

Editions Lariviere, 2000, p.66 
' BOREL France, Le vetement incarne : les metamorphoses du corps, Paris, Calmann-Levy, 1992, p. 155 
57 Ibid, p. 154 

27 



peu plus loin. Les ceremonies se terminent souvent par des sacrifices humains. La ou un 

homme nait (ou renait), un homme meurt. 

A partir du 19e siecle, le tatouage polynesien tombe en disgrace. La venue des 

missionnaires et 1'evangelisation ont amenuise cette pratique ancestrale. Avec les 

C O 

vetements amenes par les missionnaires, le tatouage perdit son role social et identitaire . 

La peau perdit sa voix. Le discours social aussi... 

B) Le tatouage japonais 

Les origines du tatouage japonais sont mysterieuses, mais nous savons que sa 

pratique est millenaire. A partir du 6e siecle, on tatouait les intouchables, les inhumains, 

comme les bourreaux, les croque-morts, les equarisseurs et autres juges indignes par la 

societe59. Les criminels sont, eux aussi, stigmatises de tatouages pour les designer au 

reste de la population. Toutefois, c'est au 17e siecle que les premiers tatouages de nature 

esthetique font leur apparition parmi les pratiques corporelles acceptees. Reserve pendant 

longtemps aux basses classes et aux geishas, c'est lors de la periode d'Edo que le 

tatouage accede au rang des beaux arts60. Entre 1603 et 1868, le Japon jouit d'une periode 

de prosperite economique et artistique sans precedent. Avec le developpement de 

nouveaux centres urbains, le Japon voit Vapparition d'une nouvelle classe sociale, les 

Chonin (les citadins). Une certaine notion d'individualisme, emergeant de la culture de 

l'argent, du plaisir ainsi que de l'exuberance, est en opposition directe avec le sens du 

" PIERRAT Jerome & GUILLON Eric, Les homines illustres : le tatouage des origines a nos jours, Tours, 
Editions Lariviere, 2000, p.75 
59 Ibid, p. 107 
60 GROGNARD Catherine, Tatouage : Tag a I'dme, Paris, Syros-Alternatives, 1992, p.23 
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devoir et de la notion d'un certain ordre social . Le tatouage fait d'abord son entree 

parmi les citadins dans le contexte du conflit entre amour et obligation sociale - le 

mariage etant traditionnellement arrange - en tant que tatouage romantique . Chaque 

amoureux se tatoue un grain de beaute sur la main a mi-chemin entre la naissance du 

pouce et de 1'index. (...) Le grain de beaute est adjacent au bout du pouce de I'autre, 

lorsque le couple se tient la main6'. Apres le grain de beaute, ce fut le nom de l'etre aime 

qui marqua la chair. Ensuite, ce fut de courts textes qui se sont ensuite transformes en 

image. Le tatouage integral fait son entree a la fin du 18e siecle, avec la parution d'un 

ouvrage chinois, reecrit et dont Taction a ete transposed dans le Japon ancien. L'histoire 

est celle de bandits au style de Robin des Bois qui s'opposent a un regime opprimant. 

Une version illustree voit le jour et connait un immense succes. Les heros de la version 

illustree arborent des decorations corporelles. C'est a partir des personnages de cette 

oeuvre, qui recele bravoure et justice, que les gens commencent a se faire faire les 

tatouages qui apparaissent dans les illustrations de 1'ouvrage afin de symboliquement 

entrer dans la peau du personnage pour en extraire les qualites valeureuses. D'autres se 

font tatouer les personnages eux-memes. 

La sculpture et la peinture etant difficiles d'acces aux citadins japonais, ces 

derniers se rabattent sur l'estampe, une forme d'art considered comme mineure. Les 

techniques de l'estampe et du tatouage sont tres proches et souvent, le tatoueur est un 

maitre de l'estampe. Seuls les outils sont grandement differents. Les heros de la culture 

citadine apparaissent de plus en plus tatoues. Le tatouage devient une mode et les 

61 Ibid, p. 106 
62 Ibid. 
53 Ibid 
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techniques s'ameliorent tres vite. Le tatouage complet s'inspire des estampes retrouvees 

dans le theatre populaire et devient une pratique des plus courantes. Le tatouage complet 

(...) est devenu Vun des attributs du petit peuple . 

Gens de tout genre et de tout metier s'adonnent au 

tatouage. Les Ronin, samourai's sans maitre, sont 

des soldats desceuvres qui volent argent et 

nourriture et qui sont porteurs de tatouages de 

chatiment. lis se font tatouer des images artistiques 

afin de masquer leurs tatouages de l'infamie. Les 

ancetres des yakuzas, mafia japonaise, se font non 

seulement tatouer pour demontrer leur courage et faire preuve de loyaute envers leur 

groupe, mais aussi pour se rebeller face a l'ordre etabli65. 

Au Japon, le plus important groupe a avoir recours au tatouage est celui des 

pompiers. La ville d'Edo, ancien nom de Tokyo, ville de bois et de papier, et sur laquelle 

plane toujours la menace d'incendie, se munit d'un corps de pompiers de dix mille 

hommes. Le tatouage est vraiment identitaire et de nature superstitieuse pour les 

pompiers. Considered comme des hommes courageux, les pompiers se font marquer 

d'emblemes symbolisant la perseverance (Carpe) ainsi que le courage et la puissance 

(dragon). 

PIERRAT Jerome & GUILLON Eric, Les hommes illustres : le tatouage des origines a nos jours, Tours, 
Editions Lariviere, 2000, p.l 10 
65 Ibid, p. 114 

Tatouage complet japonais 
Source : 
http://www.irezumi.us/eg/munewari.html 
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A la fin du regime Tokugawa, vers le milieu du 19e siecle, des reformes 

proscrivent le tatouage. Meme malgre la chute du gouvernement Tokugawa et la 

restauration de l'Empereur, le tatouage reste interdit. Vers 1870, le pays s'ouvre a 

1'Occident et la pratique du tatouage est jugee indigne d'une nation civilisee66. Une 

nouvelle clientele decouvre le tatouage et les tatoueurs japonais gagnent a se faire 

connaitre. La tradition du tatouage survivra done grace a 1'Occident. 

En effet, contrairement au tatouage polynesien qui tomba pratiquement dans 

l'oubli a cause des Occidentaux, le tatouage japonais survivra et fleurira grace a ces 

derniers. Ces deux formes de tatouage etant les plus influentes pour 1'Occident, il est 

quand meme interessant de voir que 1'une d'entre elle a survecu seulement grace a ceux 

qui l'ont presque aneantie. 

Le tatouage occidental 

C'est par les grandes explorations maritimes dans les lies du Pacifique au 17e 

siecle que le tatouage, tel que nous le connaissons aujourd'hui, fait son entree dans le 

paysage culturel occidental. A cette epoque, le tatouage moderne est plus decoratif que 

fonctionnel. Toutefois, il restait certaines personnes qui portaient des tatouages pour des 

motifs professionnels. Les emblemes de compagnonnage en France, par exemple, etaient 

tatouees sur les travailleurs afin qu'ils puissent se deplacer dans tous les pays d'Europe et 

travailler sans avoir besoin de trainer leur diplome, qui peut facilement se perdre ou se 

falsifier. L'alene et la botte des cordonniers, l'enclume et le marteau des ferronniers, 

66 Ibid, p. 115 
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l'ancre des marins et la grappe de raisins des vignerons sont quelques emblemes des 

corporations. Ces dernieres furent supprimees par la loi Chapelier de 1791 et les 

emblemes tomberent dans l'oubli67. En Occident, ce fut la fin des tatouages dits 

fonctionnels. Les capitaines, les officiers ainsi que les explorateurs, de leurs cotes, 

rapporterent des souvenirs incarnes de leurs recks. Essayant de mieux s'integrer aux 

cultures qu'ils observaient, beaucoup de voyageurs avaient recours au tatouage. Une fois 

revenus dans leur pays, ces derniers etaient l'objet de curiosite et avaient une certaine 

notoriete si bien que beaucoup de gens les copiaient et allaient se faire tatouer. C'est 

toutefois l'aristocratie qui fut la plus seduite par le tatouage. Cet engouement n'est pas 

seulement pour les tatouages polynesiens, mais aussi pour les tatouages japonais. C'est au 

jeune prince de Galles, futur Edouard VII et son fils, futur George V, que le tatouage 

ornemental doit ses lettres de noblesse . En effet, ces derniers furent tatoues lors d'un 

voyage au Japon et la gentry anglaise se mit a les imiter. Les plus fortunes de la 

bourgeoisie se rendaient sur place (au Japon) pour se faire tatouer tandis que les moins 

fortunes et les moins aventuriers avaient recours aux cabinets de tatouage anglais formes 

selon la technique japonaise pour l'operation. 

Le tatouage, a la fin du XVII6 siecle et au debut du XVIII6 siecle en Occident, 

n'est pas seulement un objet de decoration, mais aussi un objet de consommation. Les 

tetes de Maoris, par leur richesse decorative, devinrent des objets de commerce en 

Occident69. En effet, plusieurs marchands se portaient acquereur de tetes maories (une 

fois les personnes decedees et les tetes dessechees) tatouees et les revendaient une fois 

67 GROGNARD Catherine, Tatouage : Tag a Fame, Paris, Syros-Alternatives, 1992, p. 22 
68 Ibid 
69 BOREL France, Le vetement incarne : les metamorphoses du corps, Paris, Calmann-Levy, 1992, p. 154 
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revenus au bercail. La consommation des tatouages se reflete aussi dans les defiles 

d'etrangetes et pique la curiosite de la population. Si c'est l'aristocratie qui peut se payer 

des tatouages, la population, de son cote, accoure aux spectacles mettant en vedette des 

gens tatoues. Les marins etant les premiers tatoues, ils courent les fanfares et content des 

histoires (souvent exagerees) pour attirer 1'attention des gens. En effet, recits de torture, 

de capture et d'evasion accompagnent les demonstrations des corps tatoues. Sujet 

d'etonnement, spectaculaire, il nourrit les fantasm.es et excite la curiosite des non-

70 

inities . Par les tatouages des autres, la population voyage et se permet d'imaginer 

l'exotisme des iles. 

Chez les aristocrates, vers la fin du 18e siecle, 1'image du tatouage s'altere un peu 

et tombe en relatif discredit. Certains voient dans le tatouage un signe de delinquance et 

meme un signe avant-coureur de la prostitution (chez les femmes) tandis que d'autres 

voient le tatouage comme une facon pour les illettres d'exprimer certaines idees71. Les 

marins continuent toutefois a perpetuer le tatouage. En effet, leur peau devient comme un 

journal de bord relatant les recits et la memoire des gens qu'ils ont laisse derriere. Les 

soldats s'accaparent ensuite du tatouage pour relater la solitude et les recits de combat. 

Comme nous pouvons le constater, le tatouage se developpe surtout dans les societes 

sous-culturelles mono sexuelles, comme celles des marins, des soldats, des prisonniers 

ainsi que des prostituees. C'est dans les milieux marginaux qu'il se repand et fonctionne 

comme moyen d'expression anti-sociale. La fonctionnalite du tatouage se resume surtout, 

jusqu'au 20e siecle, a une forme de memoire, le corps servant de journal intime qui ne se 

70 PIERRAT Jerome & GUILLON Eric, Les hommes illustres: le tatouage des origines a nos jours, Tours, 
Editions Lariviere, 2000, p. 208 
71 BOREL France, Le vetement incarne : les metamorphoses du corps, Paris, Calmann-Levy, 1992, p. 164 
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perd jamais. Tout comme une cicatrice qui relate un evenement de la vie, le tatouage est 

la memoire indelebile de la vie inscrite sur la peau. Memoire cutanee, arretant une date, 

un prenom, un lieu, une image, il fixe des tranches de vie affectives . Le lien entre les 

personnes et leurs tatouages est surtout affectif. 

Jusqu'aux annees 1960, le tatouage appartient a la classe des desaffranchis 

sociaux. La clientele etant demeuree relativement restreinte, le tatouage devient de plus 

en plus repandu. Les avances technologiques, telles les machines a tatouer automatiques 

permirent un travail plus rapide et efficace. Les tatoueurs, qui ont appris le metier en se 

faisant tatouer, ne sont pas interesses par 1'experimentation esthetique, preferant 

reproduire des images sur les murs. Les tatouages sont des images populaires du temps 

(ancre de marin, pin-ups) et des stereotypes de tatouages. Etant encore stigmatise, le 

tatouage est toujours populaire, avant les annees 1960, aupres des groupes voulant 

manifester leur mecontentement et se revolter de facon symbolique en creant des styles 

contre culturels73. Au tournant du 20e siecle, le tatouage etait un medium marginal, mais 

positif de communaute et d'appartenance, pour les hommes surtout de la classe 

•v 74 

ouvnere . 

Deux phenomenes dans les annees 60 font renaitre le tatouage comme pratique 

culturelle et artistique acceptable. Premierement, plusieurs tatoueurs, dont certains avec 

des formations artistiques, etudient le tatouage polynesien et japonais. Certains voyagent 

72 GROGNARD Catherine, Tatouage : Tag a I'ame, Paris, Syros-Alternatives, 1992, p.25 
73 pj-j-ps Victoria, In the Flesh : The Cultural Politics of Body Modification, New York, Palgrave 
MacMillan, 2003, p.2 
74 Ibid, p.4 
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pendant que d'autres etudient avec des maitres-tatoueurs. Deuxiemement, l'expression de 

revoke sociale qui accompagne le tatouage cede sa place a une emphase sur la 

transformation personnelle et individuelle qui se manifeste dans divers mouvements 

sociaux (self-help, nouvel age, spiritualite, etc.). Le tatouage devient un gage 

d'actualisation personnelle et la classe moyenne (representee surtout par les jeunes) qui, 

quelques annees auparavant, voyait le tatouage comme un acte deviant, se met a 

collectionner les tatouages comme des oeuvres d'art. 

Les changements amorces dans les annees 60 s'accentuent dans les annees 80 et 

90. Depuis les annees 60, le tatouage moderne continue de redefinir les limites sociales et 

ce faisant, il se redefinit lui-meme. Autrefois confinees aux murs d'un salon de tatouage, 

les images deviennent de plus en plus personnelles et les collectionneurs recherchent sans 

cesse de l'originalite. Le corps n'est plus cet objet pur que Ton doit preserver sans 

exception. II devient cet objet individuel et unique qui appartient a la personne. Le 

tatouage, comme toutes les formes d'art corporel devient une expression de 

l'individualisme afin de se demarquer des normes de beaute convergentes. Toutes ces 

formes de Body-Art viennent en opposition a une sorte d'homogeneisation culturelle ~. 

Le tatouage appartient au corps qui appartient a l'individu. Le social n'agit plus 

de la meme fagon sur le corps. La dynamique n'est plus unidirectionnelle. Le corps agit 

beaucoup plus sur le social. 

GROGNARD Catherine, Tatouage : Tag a I'dme, Paris, Syros-Alternatives, 1992, p.25 
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Chapitre 2 : le corps - existence par les signes 

Le social ne s'implique plus autant, ni de la meme fagon, dans la construction 

symbolique du corps. Toutefois, il en delimite le cadre et en influence l'individu qui 

choisit signes et symboles d'un cadre culturel vaste et specifique a la fois. Aussi, 

l'existence n'est plus tributaire de la conception metaphysique si bien decrite par le 

cogito ergo sum, je pense done je suis, mais devient (ou redevient) une affirmation 

corporelle soutenue par la perception sensorielle. En d'autres termes, je sens done je suis. 

Le corps appartient derechef a l'individu. II ne suffit plus de simplement exister, mais 

bien de posseder son existence si bien que l'essence de cette derniere ne va pas plus loin 

que la peau (l'existence individuelle est manifeste sur la peau). Le corps represente en 

quelque sorte l'individu plus que son existence elle-meme . L'existence devient le corps 

qui devient l'individu. Le tatouage, en tant que pratique culturelle occidentale moderne 

est un outil d'appropriation corporelle et devient une mise en jeu de l'existence 

individuelle. Quoi de mieux que de s'approprier son corps en le modifiant de fa§on 

permanente? L'appropriation comme telle de l'identite corporelle par l'individualite sera 

exploree dans le troisieme chapitre. Le tatouage est une partie integrante des implications 

corporelles existentielles de la modernite car avec lui l'individu construit son corps, 

1'offre aux autres et a lui-meme au travers du regard. L'individu se soumet ou se 

marginalise aux normes esfhetiques et culturelles dans lesquelles il baigne. Ce chapitre 

explore done les elements qui font partie du tatouage occidental moderne ainsi que les 

implications du tatouage pour un monde dans lequel domine le sens de la vue. 

LE BRETON David, Signes d'identite : tatouages, piercings et autre marques corporelles, Paris, 
Editions Metailie, 2002, p.21 
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Le tatouage comme gage de l'existence par le bricolage corporel 

L'individu assume son identite corporelle face a l'univers. II le construit, le 

possede et l'assume. Par le tatouage, l'individu bricole son corps, le fagonne, comme 

« beau » lui semble. Le terme bricoler est utilise ici dans son sens propre a savoir, se 

livrer a des travaux manuels (amenagements, reparations, etc.). Les modifications 

corporelles sont des processus de construction identitaire personnels77. L'individu se 

bricole symboliquement un personnage par l'ajout de tatouages (et autres artifices) sur 

son corps. Reprenant l'idee du chapitre precedent que le corps nu est vierge de discours, 

on pourrait dire que le corps moderne occidental sans marque individuelle est 

disassemble (si Ton affirme que 1'identite corporelle est la somme des marques qui 

ornent le corps, un corps sans marques reste a assembler) et que l'existence depend de 

transformations realisees afin de se distinguer. La marque corporelle est une maniere de 

se distinguer, de se detacher d'une existence per que comme trop ordinaire par le recours 

a un signe qui de-marque et motive la curiosite des autres . Le corps nu est decompose. 

Le tatouage forme 1'identite et protege l'individu contre l'anonymat ou le neant 

existentiel. Au sein des societes modernes, afin de combattre cet anonymat et avoir une 

identite, on assiste a une recomposition du corps par toute sorte d'artifices . Le corps 

n'est done plus un tout sur lequel on y ajoute un discours, mais devient la somme de ses 

artifices (du vetement ephemere jusqu'au tatouage indelebile). Le corps tatoue ne peut se 

ATKINSON Michael, Tattooed: The Sociogenesis of a Body Art, Toronto, University of Toronto Press, 
2003, p. 13 

David Le Breton, Signes d'identite : tatouages, piercings et autre marques corporelles, Paris, Editions 
Metailie, 2002, p. 104 

CARUCHET William, Le tatouage ou le corps sans honte, Paris, Editions Seguier, 1995, p.328 
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re-decomposer car la nature indelebile du tatouage fait de celui-ci un objet symbolique 

permanent. Cette identite recherchee est d'autant plus assumee par la permanence du 

tatouage. La construction identitaire de la personne a travers le corps peut etre vue 

comme un mandat en vers soi80. II est interessant de noter que le corps a l'etat naturel 

serait mandate d'etre construit en un corps unique et individuel. De facon plus neutre, on 

pourrait dire d'emblee que le tatouage est une marque de distinction tout comme les 

surnoms et sert a combattre l'anonymat81. Recompose par ces decorations ou mandate a 

la transformation, le corps se construit par l'individu et le tatouage, contrairement aux 

vetements qui sont ephemeras, agit comme une sorte de bouclier qui protege contre 

l'anonymat. Plus jamais le tatoue, sans vetements, ne sera anonyme face aux autres, mais 

surtout face a lui-meme. Ce bricolage corporel, ou les parties formant le tout que 

l'individu s'est bricole, est d'autant plus heteroclite car l'authenticite individuelle baigne 

constamment dans une maree d'images mediatisees et les individus sont libres de choisir 

plusieurs elements, signes et symboles appartenant a des styles differents pour se bricoler 

une identite . Les combinaisons de ces elements symboliques sont infinies et l'individu 

s'appuie sur cet infini pour se creer un style unique. 

L'ajout de signes et de symboles sur le corps dans le processus de construction 

identitaire individuelle est loin d'etre un processus arbitraire et capricieux. Bien que ces 

signes, symboles et l'image que l'individu souhaite projeter soient personnels, leur choix 

n'est pas pour autant arbitraire. Bien au contraire, la culture et l'imaginaire social 

80 FEATHERSTONE Mike, Body Modification: An Introduction, Body & Society vol. 5(2-3), 1999, p.5 
1 BOREL France, Le vetement incarne : les metamorphoses du corps, Paris, Calmann-Levy, 1992, p. 166 

82 ATKINSON Michael, Tattooed: The Sociogenesis of a Body Art, Toronto, University of Toronto Press, 
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baignant l'individu jouent un role primordial dans le processus de tatouage. Car (...) 

meme dans le domaine de I 'agir expressif, la marge de liberie individuelle est limitee par 

le modelage culturel de la mise en sens expressif . En d'autres termes, le bricolage 

corporel de l'individu, bien que ce dernier soit le seul maitre de sa corporeite, se fait dans 

un univers plus grand de symboles communs a plusieurs individus. La culture joue un 

grand role dans le processus de tatouage. Mais avant d'aller plus loin, voici ce que nous 

entendons par culture : 

Un ensemble lie de manieres de penser, de sentir et d'agir plus ou moins 
formalisees qui, etant apprises et partagees par une pluralite de 
personnes, servent, d'une maniere a la fois objective et symbolique, a 
constituer ces personnes en une collectivite particuliere et distincte 

La culture est done cet ensemble de pratiques communes apprises par l'humain au 

contact des autres membres de la meme societe. Connaissances, croyances, arts, 

coutumes, etc. sont transmis et partages par chacun au sein d'une meme societe. A 

l'interieur de ces pratiques se trouvent des points de reference qui sont communs aux 

acteurs sociaux. Cet ancrage, que nous pouvons nommer imaginaire social, reside dans 

l'identite sociale d'un groupe. Ces references, physiques ou abstraites, forment le cadre 

des signes et symboles d'une societe. Mais comment appliquer cette definition de la 

culture au tatouage et au bricolage du corps? Obeissant a des regies symboliques precises, 

l'idee que l'individu se fait de son corps et la concretisation de cette idee se comprennent 

a l'interieur d'un cadre social partage par un certain nombre d'individus. Meme si les 

comportements humains sont con^us dans la modernite comme relevant du libre arbitre, 

ils sont conceptualises et font partie des collectivites sociales qui sont engagees dans un 

83 VANDEKERCKHOVE Lieven, Le tatouage : Sociogenese des normes esthetiques, Belgique, Bruylant-
Academia, 2006, p.28 
84 ROCHER Guy, Introduction a la sociologie, Montreal, Hurtubise HMH, 1969, p.88 
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85 
processus historique a long-terme '. Ce processus historique a long terme signifie 

simplement revolution et le partage d'un imaginaire social ainsi que d'un code de 

conduite inconscient partage a l'interieur de relations mutuelles. Ces relations mutuelles 

impliquent que l'individu, de par son corps, interagit constamment avec les autres 

membres de sa socialite en produisant des signes et symboles. Cette interaction se fait par 

la simple presence de l'individu dans sa societe. Le tatouage est ainsi un comportement 

humain manifeste de l'individu qui se bricole une identite. Ces signes et symboles de 

l'identite sont au premier plan des relations mutuelles. L'identite de l'individu sera 

construite par ces signes ainsi que par les relations dans lesquelles ces signes seront 

entremeles. 

Le tatouage et le signe 

Avec ce que nous venons de voir, nous pouvons 

reorienter la definition mecanique du tatouage, soit 

l'application d'une substance coloree sous la peau, vers 

une definition plus symbolique. Ainsi le tatouage serait 

aussi (...) I'inscription sur le corps de signes permanents 

a I'aide d'une substance colorante . L'encre utilisee 

devient par le tatouage la substance du signe. Done, le 

tatouage n'est rien d'autre qu'un signe qui se forme sous la peau de facon permanente. 

Comme nous le mentionnons ci haut, le tatouage est impregne de significations 

Tatouage feminin 
Source : www.tao-of-tattoos.com/fleur-
des-lis-tattoo.html 

85 ATKINSON Michael, Tattooed : The Sociogenesis of a Body Art, Toronto, University of Toronto Press, 
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culturelles. Un exemple de ces significations serait les differences entre les tatouages 

masculins et feminins. II y a des attentes sociales par rapport a 1'expression de 

1'identification dans le tatouage. En general, les tatouages des femmes evoquent douceur, 

tendresse et sensualite. Us sont de petite taille et generalement situes a des endroits plus 

discrets sur le corps. Gage de sensualite, le tatouage feminin est souvent associe a la 

seduction et sert a accentuer les contours sensuels du corps feminin stereotype. Certaines 

femmes voient leur tatouage comme un maquillage permanent qui temoigne (...) d'un 

souci de seduction par la presentation aux autres d'un attrait 

supplementaire, d'une difference encore un peu sulfureuse . 

Les hommes, de leur cote, ont generalement des tatouages 

plus agressifs et sur des parties du corps publiquement 

exposees, telles les bras, les avant-bras, etc. Dans les 

imaginaires sociaux masculins, le tatouage joue un role Tatouage masculin 
Source : knock-outs.blogspot.com 

d'affirmation de soi, d'ancrage d'une virilite 
JI8 

Les stereotypes sont manifestes dans le choix des tatouages autant chez les hommes que 

chez les femmes mais il n'en demeure pas moins que les signes, differents par leur nature 

(et surtout la culture), sont le point commun du processus de tatouage. Comme nous 

l'avons mentionne dans le premier chapitre, chez les marins, le tatouage transformait le 

corps en carte routiere. Le tatouage moderne a quelque peu les memes fonctions mais les 

significations y sont beaucoup plus personnelles. Au lieu d'etre le recit de voyages et de 

rencontres, le tatouage est aujourd'hui le recit d'une l'histoire personnelle de l'individu. 

LE BRETON David, Signes d'identite : tatouages, piercings et autre marques corporelles, Paris, 
Editions Metailie, 2002, p. 120 
88 Ibid, p. 111 
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Les signes et symboles sur le corps du tatoue rappellent a l'individu, et demontrent aux 

autres, ce qu'il a vecu et comment il l'a vecu. Les marques de ce vecu et la signification 

qui les accompagne seraient une facon de 

s'opposer a l'oubli. On inscrit des moments cles ^ . 

de 1'existence dans la chair afin que ceux-ci 

fassent partie de nous pour la duree de notre vie. 

Le tatouage est l'interiorisation (dans sa peau) de 

l'exterieur, les evenements ou simples faits que 

nous desirons garder avec nous de facon 

permanente. 

Tatouage feminin 
Source : 
www.tao-of-tattoos.com/sexy-cherry-blossoms-
tattoos.html 

Le tatouage n'est pas seulement un gage de personnalisation. II peut aussi 

entrainer 1'affiliation. II y a une complicite entre les individus partageant les memes 

modifications corporelles. Mais cette complicite n'est en aucun cas imbriquee dans le 

tissu social. Elle est plus ou moins implicite, informelle. Le tatouage ou le piercing ne 

creent en aucun cas I 'appartenance a une tribu, a un groupe ferme, mais donnent plutot 

le sentiment de ne pas etre trop eloignes les uns des autres, de se rattacher a une 

communaute informelle . Les references des differents tatouages peuvent reveler une 

croyance religieuse, une preference sexuelle, une allegeance politique, une appartenance 

a un groupe musical ou a une equipe sportive. Meme si le tatouage produit un lien, il 

reste toutefois une marque avant tout individuelle, une affirmation de sa personne. Cette 

affiliation en vers un certain groupe reste generalement ouverte, car l'individu ne fait pas 

partie integrante d'un groupe en particulier, mais affiche une partie de lui qu'il peut avoir 

89 Ibid. p. 118 
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en commun avec d'autres. Les motards ainsi que les gangs de rue sont deux exceptions 

car ils constituent deux groupes hermetiques; ne rentre pas qui veut! La marque devient 

une condition d'appartenance. Formule d'identite, le tatouage rattache l'individu au 

groupe. Tant et aussi longtemps que l'individu arbore le tatouage, il fait partie du groupe. 

Gage de rite transitionnel ou simple memoire corporelle affective, le tatouage 

regorge de significations et peu importent les images, les signes qu'inscrit l'individu a 

son corps lui donnent une existence. Bien que cette derniere soit le resultat du tatouage, 

l'individu doit avoir une relation positive avec celui-ci. II serait interessant de s'attarder 

maintenant sur cette relation positive qu'entretient l'individu avec le tatouage. Bien que 

l'individu puisse voir le tatouage comme un rite transitionnel, le tatouage moderne n'est 

en aucun cas un rite de passage avec ses significations et ses rituels. Pour le tatouage 

traditionnel, la douleur est aussi importante, et meme plus, car elle en est evocatrice, pour 

le tatoue autant que le tatouage lui-meme. Elle assure la virilite tant prisee chez les 

hommes et comme nous le mentionnons dans le chapitre precedent, un tatouage complet 

est signe d'endurance a la douleur. En contrepartie, la douleur n'est pas un element 

integrant du tatouage moderne. En fait, la douleur n'est qu'une consequence du tatouage. 

L'individu se fait tatouer pour le tatouage lui-meme et non pour les significations 

ritualistes tant appreciees chez les peuples oceaniques. La culture hedoniste de la societe 

moderne fait en sorte que la symbolique du tatouage, qui est atomiste et non universelle, 

se deplace vers la finalite et non vers la demarche. Autrefois signe de la maitrise de son 

corps, la souffrance, pour le tatoue moderne, n'est qu'un mal necessaire. La marque de la 

virilite (surtout chez les hommes) est le tatouage et non la douleur subie. Le tatouage est 
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done, pour qui le regarde, une image immobile figee dans le temps et sur le corps et ne va 

pas plus loin que la peau. Cette relation positive avec le tatouage reside dans le fait que 

l'individu, face a son tatouage, n'est pas confronte a la douleur qu'il a du endurer, mais 

bien aux raisons qui l'ont pousse a se faire tatouer. L'existence de l'individu ne passe 

point par la souffrance, mais bien par l'existence meme de cette relation entre lui-meme 

et l'image tatouee sur son corps. L'individu fuit la souffrance, hedonisme oblige. 

L'immediatete du tatouage vient nourrir cette fuite de la souffrance. Dans le monde 

occidental, un individu devient tatoue en une journee, voire quelques heures. 

Contrairement au tatouage traditionnel qui prend des annees a completer, le tatouage 

moderne, du aux techniques avancees, ne represente qu'une infime partie de la vie de 

l'individu. La douleur, ce mal necessaire, contrepartie au tatouage, ne dure qu'un certain 

temps et s'estompe une fois le processus termine. Une fois la guerison completee 

(environ une semaine), la douleur n'est plus, le tatouage est complet et la demarche 

terminee. De plus, cette douleur peut etre encore plus attenuee par 1'application 

d'onguents qui engourdissent la peau pendant que le tatoueur travaille. Seuls comptent le 

tatouage fini ainsi que la perception de soi et des autres. 

Une autre question se pose : si cette brievete du tatouage n'en etait pas 

caracteristique, est-ce que ce dernier serait aussi pratique? Nous pourrions croire que non. 

Alvin Toffler90, des 1970, nous indiquait que la brievete des choses est ce qui caracterise 

l'etre humain du futur (d'aujourd'hui). La ceremonie qui l'accompagne devient ephemera 

car elle se consomme en un rien de temps. Le tatouage, en tant qu'objet resultant de la 

90 
TOFFLER Alvin, Le choc du futur, Paris, Editions Denoel, 1971, 637 pages 
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dite ceremonie, est permanent. On pourrait croire qu'il y a la contradiction entre le 

tatouage en tant que signe permanent et l'ephemere de la demarche. Nous croyons qu'il y 

a complementarite. C'est precisement parce que son acquisition est ephemere et que la 

douleur n'est plus partie integrante d'une ceremonie que le tatouage, en tant que signe 

permanent, est devenu ce qu'il est devenu. Quoi de mieux que de s'affirmer soi-meme de 

fagon permanente au monde en un rien de temps? L'individu desire un signe qui lui sera 

personnel et l'effet desire prend tres peu de temps pour s'actualiser. 

L'esthetisme91 du tatouage 

II serait done imprudent de borner le processus du tatouage seulement a 

l'accaparement du signe tegumentaire. Bien que ce dernier ne soit pas a negliger dans 

n'importe quelle etude du tatouage occidental moderne, il ne se suffit pas a lui-meme 

pour expliquer le phenomene. En effet, peu importe le sens que Ton donne a son 

tatouage, on se fait tatouer avant tout parce qu'on lui donne des valeurs esthetiques 

importantes. Le tatouage est aujourd'hui vu comme un embellissement du corps et non 

comme une marginalisation. L'appreciation esthetique du soi, but ultime des 

transformations corporelles, ne vient cependant pas d'une conception personnelle 

emanant des meandres de l'esprit, mais bien de valeurs sociales et culturelles. Les 

distinctions que nous faisons entre le beau et le laid, l'elegant et l'inelegant sont guidees 

socialement. Les criteres de beaute sont des normes culturelles interiorisees et c'est en 

communicant avec les agents de socialisation que nous developpons nos gouts 

91 Note : nous utilisons esthetisme au sens generique a savoir, selon le Petit Robert: une conception 
particuliere de la beaute, de Vesthetique 
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personnels . Afin d'atteindre ces ideaux de beaute tant convokes, l'individu tente de 

munir son corps d'elements qui le rapprocheront de son but. Toutefois, la beaute n'est en 

aucun cas absolue et tout comme la maree d'images dans laquelle l'individu puise son 

authenticity, les caracteristiques de la beaute aussi flottent dans une maree d'ideaux 

auxquels l'individu adhere ou non. La beaute contemporaine n'est done pas de nature 

convergente mais divergente. La beaute est definie selon le groupe social et l'idee de 

celle-ci est le reflet des ideaux de beaute prones par le social \ Le tatouage, pour un 

certain groupe social, est une marque de beaute et ceux qui se font tatouer le font pour se 

rapprocher de leur ideal. Le travail des artifices corporels, comme le tatouage, s'effectue 

afin de satisfaire une idee de ce que le corps devrait etre et cette idee s'exprime par 

l'intermediaire de criteres de beaute plus ou moins systematise^ et structures94. Le 

tatouage recouvre le corps de facon a ce que l'individu se rapproche d'un ideal corporel 

pour lequel il a puise parmi une panoplie d'images et de valeurs sociales qui meublent 

son univers culturel. 

Etre ainsi tatoue trouve son fondement, sa motivation, dans la satisfaction 

immediate que cet agir en soi procure et qui, en Voccurrence, est d'ordre esthetique . 

Par le tatouage, l'individu se bricole une identite avec des signes et symboles 

d'evenements significatifs tout en essayant d'atteindre des ideaux de beaute dont les 

elements se trouvent dans une maree d'images qui inondent son univers culturel. Les 

VANDEKERCKHOVE Lieven, Le tatouage : Sociogenese des normes esthetiques, Belgique, Bruylant-
Academia, 2006, 27 
93 REISHER Erica & KOO Kathryn S., The Body Beautiful: Symbolism and Agency in the Social World, 
Annual Revue of Anthropology, 2004, p.298 

BOREL France, Le vetement incarne : les metamorphoses du corps, Paris, Calmann-Levy, 1992, p. 19 
95VANDEKERCKHOVE Lieven, Le tatouage : Sociogenese des normes esthetiques, Belgique, Bruylant-
Academia, 2006, p.21 

46 



elements de ces ideaux de beaute sont accessibles a l'individu qui peut se les approprier 

automatiquement. Le tatouage est instantane et le changement est drastique car il 

s'impose d'un coup au regard. Le tatoue offre ses signes au regard des autres. Le tatouage 

prend toute sa forme dans les relations mutuelles entre individus qui caracterisent le 

concept de culture. 

Tatouage et regard 

La beaute incarnee et percue des tatouages est soumise au jugement des uns et 

des autres afin qu'elle prenne toute son ampleur. Le tatouage parle et l'ceil pergoit. Le 

regard est devenu le sens hegemonique de la modernite . L'experience de la modernite 

etant essentiellement visuelle, les tatouages deviennent des moyens de sursignifier son 

corps et d'affirmer sa presence pour soi et pour les autres . Cette visibilite du tatouage 

est la fagon pour l'individu de se sortir de 1'anonymat. Le corps tatoue est different, 

unique et s'impose en tant que tel aux autres. Le corps n'est plus ce que Dieu en fait, 

mais bien ce que l'individu en fait. De plus, c'est seulement par le corps que l'etre 

humain peut se rendre visible et attirer 1'attention. L'homme ne peut plus devenir neutre, 

anonyme, perdu parmi ses semblables . 

L'existence ne depend plus de la simple marque, mais bien de la reconnaissance 

de celle-ci par une autre personne. Le «je sens done je suis » sous-tend une interaction 

avec le monde exterieur quand un tatouage entre en jeu. « Je sens qu'on me pergoit done 

LE BRETON David, Anthropologic du corps et modernite, Paris, Quadrige / PUF, p. 106 
LE BRETON David, Signes d'identite : tatouages, piercings et autre marques corporelles, Paris, 

Editions Metailie, 2002. p. 19 
no ^ 

CARUCHET William, Le tatouage ou le corps sans honte, Paris, Editions Seguier, 1995, p.329 
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je suis » s'appliquerait dans ce cas-ci. L'existence du soi tatoue n'est pas la substance du 

tatouage car celle-ci, comme il est mentionne plus haut, se limiterait a de l'encre, mais 

bien le lien que ce dernier cree par l'attirance du regard et la reconnaissance des autres. 

L'identite n'est pas substantielle mais relationnelle . L'existence devient alors l'idee de 

ce que Ton fait des interactions avec les autres en relation avec les experiences vecues et 

le tatouage est une manifestation de cette idee qui est d'ailleurs toujours en changement. 

L'identite se fait et se refait au fur et a mesure que l'individu existe. Le moi vient d'une 

idee que Ton se fait et que Ton presente. La perception de soi et sa materialisation est le 

produit de la libre initiative de l'individu. La modernite laisse toute la place a l'individu 

qui triomphe sur la totalite sociale. Le tatouage, en tant qu'outil de fabrication 

personnelle de sens et d'identite, n'est plus, comme nous l'avons vu dans le premier 

chapitre, le discours social impose a l'individu. Au contraire, le tatouage devient un 

discours individuel et individualiste qui s'impose a la societe. 

Les limites a 1'expression corporelle par le tatouage 

Dans les premieres instances de ce chapitre, nous avons evoque le vaste cadre 

culturel et les images a la disposition des individus pour les tatouages. Nous terminons 

done ce chapitre en mentionnant les limites de ces cadres culturels. Tout comme la 

culture et les groupes sociaux, ces cadres culturels sont on ne peut plus fragmentes. A 

chacun de savoir ce qui est acceptable ou non. Les champs de determination culturelle 

influenceront les tatouages que choisiront les individus. Toutefois, les choix, a l'interieur 

de ces champs de determination, seront personnels et personnalises. Ainsi, ces champs de 

99 LE BRETON David, La Peau et la Trace : sur les blessures de soit, Paris, Editions Metailie, 2003. p.21 
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determination culturelle sont determines par le sexe, l'appartenance sociale, l'age, 

1'acceptability des signes ainsi que les valeurs esthetiques et culturelles de chacun. Nous 

avons suffisamment porte notre attention sur les deux premiers champs dans la partie le 

tatouage et le signe. L'emphase sera maintenant mise sur l'individu et l'acceptabilite 

ainsi que sur les valeurs esthetiques qui se situent encore plus au niveau de l'individu. 

Chaque individu est limite dans son expression individuelle et artistique. Cette limitation 

n'est pas l'ceuvre d'une repression, mais de la socialisation. C'est l'entourage social qui 

faconne le gout individuel en proposant le gout commun10 . Le monde esthetique est 

aussi un monde social. Hommes, femmes, membres de certains groupes, seront 

influences par leur environnement social qui determinera certains de leurs gouts et 

criteres esthetiques. Les criteres de l'acceptable et du non acceptable sont aussi 

culturellement appris. Ainsi, il n'est pas coutume de voir un juge avec les bras entiers 

couverts de tatouages. On pourrait meme parier sur le fait que ce serait mal vu. Toutefois, 

pour les musiciens, de tels tatouages sont plutot chose commune et ils sont meme tres 

bien vus dans le domaine. En revanche, un tatouage discret pour le juge, accessible 

seulement au regard de ceux qui lui sont intimes, serait beaucoup moins condamne. 

Plus rare aussi est de voir les personnes avancees dans l'age se faire faire un 

tatouage. Le tatouage a souvent ete considere comme une pratique adolescente. 

Toutefois, il transgresse aujourd'hui l'age, le sexe ainsi que le statut socio-

economique1 \ Cependant, un tatouage sur un jeune corps risque d'etre plus socialement 

1 VANDEKERCKHOVE Lieven, Le tatouage : Sociogenese des normes esthetiques, Belgique, Bruylant-
Academia, 2006, p. 
101 ATKINSON Michael, Tattooed: The Sociogenesis of a Body Art, Toronto, University of Toronto Press, 
2003, p. 15 
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accepte. Ceci souleve la question de l'acceptabilite sociale du tatouage. Qu'est-ce qui 

rend un tatouage acceptable ou non? II se forme des ecoles de pensee autour de certaines 

opinions styhstiques . La pression sociale par rapport aux valeurs esthetiques etant 

beaucoup plus faible que la pression par rapport aux valeurs morales, une derogation de 

ces premieres entraine une simple reaction negative de la part des autres. Reste a voir qui 

peut vivre avec ces reactions. Toutefois, a l'interieur du groupe d'appartenance, qui 

possede ses propres valeurs, le tatouage sera bien accepte. C'est la culture qui determine 

le degre de tolerance. Etant donne que la culture est fragmented et qu'il existe des 

groupes et des sous-groupes culturels, cette tolerance n'est en aucun cas generalisee. 

Ces valeurs esthetiques apprises par les agents de socialisation donnent un 

sentiment d'individualite a l'etre humain qui opte pour un certain tatouage. Apres tout, 

c'est lui qui l'a choisi et c'est lui qui decide de la partie corporelle qui sera couverte et de 

la signification que prendra l'image a tout jamais gravee dans la peau lui appartient tout 

autant que son corps. La decision ultime lui revient. L'individu prend en charge son corps 

et le resultat est la marque ultime, selon lui, de son individuality, de son independance. 

Decalage radical par rapport au tatouage traditionnel qui etait le resultat d'une pression 

sociale tres vigoureuse. Le social n'agit plus comme avant. L'identite est tout d'abord 

percue au travers des yeux de l'individu et non de la societe. Le social n'est plus ce 

joueur tout puissant car les elements culturels et esthetiques sont soumis a l'individu qui 

les choisit. 

VANDEKERCKHOVE Lieven, Le tatouage : Sociogenese des normes esthetiques, Belgique, Bruylant-
Academia, 2006, p. 
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Chapitre 3 : Tatouage, corps et individu 

De nos jours, le tatouage n'est plus du ressort social mais il n'echappe pas 

totalement a un cadre culturel dans lequel baigne l'individu qui se fait tatouer et celui qui 

voit le tatouage. Les significations du tatouage incombent plus a son porteur qu'a la 

societe dans laquelle il vit. Le tatouage est quelque chose d'individuel car l'idee se meut 

dans l'esprit du porteur et fait son chemin jusque sur la peau, a condition evidemment que 

ce dernier se rende aupres d'un tatoueur. N'etant souligne par aucune fete ni ceremonie, 

le dessin porte sur le corps de l'individu le sera selon ses caprices. Liberes de tout 

imperatif social, les preceptes du tatouage sont maintenant du domaine individuel. Meme 

si certaines limites a l'expression s'imposent, celui qui se fait tatouer choisit, de son 

propre chef, de s'y soumettre. Si le tatouage est desormais du domaine de l'individu, 

celui-ci decidera done totalement de son corps. C'est cette marge de manoeuvre par 

rapport au corps dont beneficie l'individu moderne qui se detache completement des 

matrices de sens et des imperatifs sociaux des societes dites primitives et traditionnelles 

et qui fait en sorte que le social ne s'impose plus par le tatouage, mais que c'est celui-ci 

qui s'impose au social. Le corps se veut de plus en plus individualise. C'est par cette 

individuality que le tatouage se manifeste aujourd'hui. Avant d'approfondir l'element de 

l'individualite en rapport direct avec le tatouage, il est important de comprendre en quoi 

la modernite occidentale est individualiste et comment 1'histoire sociale y est aboutie. 
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L'individualisme de la societe moderne 

L'individualisme servirait a designer un certain nombre de phenomenes qui 

caracteriseraient l'epoque moderne104. Contrairement aux societes dites primitives et 

traditionnelles, qui font de l'etre humain une partie d'un tout et que ce tout doive passer 

avant les individus, la societe moderne, quant a elle, valorise l'individu. L'etre humain 

des temps modernes ne s'occupe plus de la survie d'un tout, mais de sa propre survie. II 

passe avant le tout. Dans les societes dites primitives et traditionnelles, l'&tre humain 

subit une pression enorme pour se soumettre a des obligations collectives imposees par le 

groupe et depend de ces obligations pour sa survie. Dans ces societes dites primitives et 

traditionnelles, des activites contraignantes de groupe occupent la place que, dans nos 

societes individualistes, nous accordons aux libres initiatives personnelles . II sera 

question de ce concept de libre initiative, qui est tres interessant et important, un peu plus 

loin dans cette these. L'individualisme place done l'individu au centre de lui-meme et 

non dans un engrenage social ou chaque membre est interdependant. Non plus 

interdependant, l'etre humain devient non seulement independant (des autres), mais 

dependant de lui-meme en ce sens qu'il ne se fiera que sur lui-meme pour sa survie (sa 

survie ne depend plus des autres membres de la societe). L'etroitesse dont faisaient 

preuve les membres des societes dites primitives et traditionnelles laisse place a une 

desagregation et une atomisation qui caracterisent tant l'epoque moderne. Le tout 

moderne est maintenant un amoncellement d'atomes independants les uns des autres. La 

" Note : a notre avis, la perspective developpee par L. Dumont est suffisamment riche pour parler du 
probleme dont nous traitons. 

RENAUT Alain, L'ere de l'individu : contribution a une histoire de la subjectivite, Paris, Gallimard, 
1989, p.70 
105 Ibid, p. 74 
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survie n'etant assuree que par lui-meme, l'individu renonce au monde social et s'invente 

un monde a lui-meme qu'il forge et occupe. 

L'evolution d'un certain holisme vers l'individualisme qui caracterise tant 

l'epoque moderne s'est etalee sur des milliers d'annees106. Entre les societes holistes et la 

societe individualiste occidentale moderne, la vision societale pivota pour lentement 

devenir ce qu'elle est aujourd'hui. Deux evenements en particulier peuvent etre retenus 

comme pivots principaux de cette transition. Premierement, ce fut l'avenement du 

christianisme comme cosmovision dans laquelle chaque etre humain est egal et que la 

relation entre Dieu et l'humanite passe avant tout par l'individu. Si l'homme mene une 

bonne vie a chaque jour, il sera recompense et ira au Paradis. II ira a la messe et se 

comportera comme un bon chretien. II s'occupera de sa famille et fera ses prieres. Au lieu 

d'etre recompense pour avoir participe a la survie de la communaute, l'individu ira au 

Paradis car, en tant qu'individu, il s'est soumis aux regies du christianisme. La 

composante individualiste du christianisme s'est peu a peu infiltree dans la vie de tous les 

jours pour progressivement mettre l'individu moderne dans le monde, mais aussi hors du 

monde social . Deuxiemement et d'un point de vue politique, la Declaration des droits 

de l'homme de 1789 fait triompher l'individu en elevant l'egalite et la liberte au rang de 

valeurs supremes108. Chacun defendant ses droits et sa liberte, les besoins et imperatifs 

plus larges du groupe ne sont plus prioritaires. La perennite du groupe n'est plus imposee 

Voir DUMONT Louis, Essais sur l'individualisme : une perspective anthropologique sur I'ideologie 
moderne, Paris, Editions du Seuil, 1983, 267 pages 
107 Ibid, p. 77 
108 Ibid, p. 78 
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par le social a l'individu car les preoccupations de ce dernier se sont deplacees dans la 

revendication de ses droits et ses liberies. 

La societe moderne place l'individu au centre du monde. Ce dernier se voit done 

dote d'une certaine independance par rapport a lui-meme. N'ayant plus la pression 

sociale pour la survie de son groupe, une plus grande place est accordee aux libres 

initiatives personnelles. Ces libres initiatives personnelles sont au centre de la vie de 

l'individu. Desormais, les choix qu'il prendra viendront de l'interieur sans s'imposer de 

l'exterieur. Les choix qu'il fera par rapport a son corps sont aussi des manifestations de 

cette libre initiative. Le tatouage est un des resultats de cette derniere. L'individu choisit 

de se faire tatouer et decide de l'image, de la grosseur ainsi que de l'emplacement du 

tatouage. Le corps n'est plus l'affaire de la societe. 

L'individualisme et le corps 

L'individualisme invente le corps en meme temps que l'individu . Le corps 

n'etant plus l'affaire de la societe, l'individu moderne vivant dans une societe marquee 

par l'individualisme marque son corps qui se veut un reflet de lui-meme. L'individu 

impose son unicite et la soumet au regard des autres. Le corps parle avant l'individu. On 

pourrait meme dire que l'individu laisse parler son corps. Le monde moderne n'est plus 

cet univers qui liait chaque individu ensemble dans le but commun de faire vivre la 

communaute. Les liens sociaux, qui unissaient si bien les membres des societes dites 

primitives et traditionnelles, se desagregent pour isoler de plus en plus l'etre humain. 

109 LE BRETON David, Anthropologic du corps et modernite, Paris, Quadrige / PUF, p. 159 
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L'identite n'etant plus fournie par le groupe, l'individu doit produire sa propre identite 

par un bricolage identitaire. L'investissement sur le corps propre repond a la 

desagregation du lien social, et done a I'eloignement de Vautre, a la dislocation des 

anciens liens communautaires . N'ayant plus de point de reference en tout point 

similaire a lui, l'individu est eloigne et se cherche une identite. L'identite que l'individu 

se cree donne un sens a son existence. Le bricolage du sens caracterise desormais la 

relation au monde111. L'identite creee par l'etre humain s'impose aux regards des autres 

et confirme son individuality Tel que demontre dans les chapitres precedents, le corps 

humain est insuffisant en lui-meme pour incarner l'identite personnelle. La definition de 

soi-meme sera done changee selon la volonte de changement de l'etre humain. 

Le corps n'est jamais cet ensemble fini de symboles et signes. En evolution 

constante, l'identite n'est que l'idee que l'individu se fait de lui-meme ou d'elle-meme a 

un moment donne de son existence. Au fil des evenements, l'individu se forge une 

personnalite qu'il peut ensuite refleter sur son corps. L'identite n'est pas une essence 

venant de l'interieur qui se manifeste sur le corps de l'individu. Au contraire, l'identite 

117 

n'est pas substantielle mais relationnelle . L'individu en relation avec le monde choisit 

une identite qu'il exposera. Les elements qui modulent notre vie font en sorte que 

l'individu se renouvelle sans cesse. Sans enracinement profond, l'identite se module en 

meme temps que les evenements. Nos corps existent dans un processus de devenir 

LE BRETON David, Signes d'identite : tatouages, piercings et autre marques corporelles, Paris, 
Editions Metailie, 2002, p. 17 
111 Ibid, p.16 
112 LE BRETON David, La Peau et la Trace : sur les blessures de soi, Paris, Editions Metailie, 2003, p.21 
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continuel et sont les sujets de transformations constantes . Le corps est personnalise par 

l'individu soumis aux differents evenements de sa vie. Ces evenements appartiennent a 

l'individu et personne d'autre ne peut travailler son corps. En travaillant son propre 

corps, les signes d'individualite sont beaucoup plus intimes et seront on ne peut plus 

representatifs de l'individu. L'etre humain est en constante quete d'identite et cette 

identite est mutable. La mutabilite, ainsi que la capacite de constamment se reconfigurer 

caracterisent aujourd'hui les notions d'identite et de personnalisation114. Le fait que le 

corps soit constamment soumis a des changements et que ces changements sont soumis 

aux desirs et a la volonte de l'individu est un signe marquant de la corporeite 

individualiste de la societe moderne. Les adolescents sont, plus que les autres, 

specialement sensibles a ces changements. A 1'adolescence, le jeune « se cherche », il est 

en quete identitaire. Le corps etant une attache au monde, seule permanence tangible, il 

est l'unique moyen d'expression symbolique qui se traduit quelquefois par une quete 

d'originalite115. Eire une personne a part entiere signifie pour le jeune de s'opposer au 

modele familial qui est au centre de sa socialisation et de s'affirmer comme etant distinct. 

Prise d'independance par rapport a la famille, le corps legue par les parents est a modifier 

pour le rendre definitivement le sien 16. Les changements que peut apporter 1'adolescent a 

son corps lui permettent de prendre possession de son existence, en tant qu'etre 

independant au niveau ideologique. A travers le corps, l'adolescent s'exprime de facon 

symbolique car, en tant qu'attache au monde, l'individualite emanant de l'enveloppe 
113 ATKINSON Michael, Tattooed : The Sociogenesis of a Body Art, Toronto, University of Toronto Press, 
2003, p.5 
'' BENSON Susan, «Inscriptions of the Self: Reflections on Tattooing and Piercing in Contemporary 
Euro-America » dans Jane Caplan, Written on the Body: The Tattoo in Europeen and American History, 
Princeton, Princeton University Press, 2000, p.236 
115 LE BRETON David, La Peau et la Trace : sur les blessures de soit, Paris, Editions Metailie, 2003, p.22 
1' LE BRETON David, Signes d'identite : tatouages, piercings et autre marques corporelles, Paris, 
Editions Metailie, 2002, p. 171 
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corporelle fait en sorte que l'identite imposee aux regards exterieurs est bel et bien la 

sienne. L'ornement corporel, qu'il soit permanent ou non, s'insere dans cette recherche 

identitaire qui caracterise tant 1'adolescence. Les signes et symboles que portera le corps, 

autant chez 1'adolescent que chez l'adulte, seront influences par, et influenceront, les 

interactions avec les autres dans une culture donnee117. L'identite, en quelque sort, n'est 

pas ce qu'est l'individu, mais ce qu'il choisit d'etre selon ce qu'il vit. 

La peau comme limite individuelle 

Avant d'etre membre d'une communaute quelconque, l'etre humain est lui-meme. 

Et nous savons que l'identite passe avant tout par le corps. Deracine de la communaute 

des hommes, l'individu impose son corps et etablit les limites de son identite. Le corps 

est la marque unique visible de l'individu et c'est ce qui le distingue d'un autre. L'etre 

humain des societes modernes definit les limites de son corps comme les societes dites 

primitives et traditionnelles delimitaient, par des frontieres, les limites de leur territoire. 

Le territoire identitaire s'est rapetisse pour ne comprendre que le corps humain. Entre soi 

et les autres ainsi qu'entre soi et le monde, il y a le corps. Tangible et materiel, le corps se 

butte au monde et le monde butte sur le soi118. L'individu fait parler son corps. II lui 

attribue les signes et symboles que les autres devront lire. II indique qu'au-dela de sa 

peau, se retrouve une personnalite, une individualite qui ont ete symbolisees et signifiees 

sur le corps. Toutefois, certains de ces signes ne servent pas qu'a s'individualiser. Les 

signes et symboles d'affiliation peuvent aussi marquer la frontiere entre soi et les autres. 

ATKINSON Michael, Tattooed : The Sociogenesis of a Body Art, Toronto, University of Toronto Press, 
2003, p. 11 
118 MACCORMACK Patricia, The Great Ephemeral Tattooed skin, Body and Society vol. 12(2), SAGE 
Publications, London, 2006, p.60 
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Nous n'avons qu'a prendre l'exemple des soldats qui ont la meme coupe de cheveux, les 

gangs de rue avec leurs tatouages d'appartenance, les prisonniers avec leur uniforme, etc. 

Evidemment, la frontiere corporelle se marque de plusieurs fa9ons. Les cheveux, les 

vetements, la demarche, le gabarit, la biologie, les bijoux, etc. Le tatouage, contrairement 

a ces pratiques, vient enraciner l'identite dans la peau. Bien que toujours modulable, le 

tatouage est la marque identitaire qui definit la frontiere du soi la plus evidente. Le 

tatouage renforce et reflete le modele de relations figuratives « moi-nous » . Le « moi » 

represente la notion du soi a l'interieur des differents cercles sociaux. Ces cercles 

sociaux, les « nous », sont des petits groupes de socialisation, comme la famille, les amis 

et l'ecole ainsi que des groupes plus larges de socialisation, comme la classe sociale, les 

groupes religieux, etc. Mise en scene de l'identite, le tatouage personnalise cette frontiere 

delimitee par la corporeite et la definit individuellement. II y aussi la creation d'une 

certaine distance entre l'identite d'un individu et celle d'un autre. L'un saura ou l'autre 

commence et ou il termine. Aussi, le tatouage vient en quelque sorte proteger l'individu 

contre son anonymat et indique a chacun la volonte et le desir d'etre unique et original. 

Tout comme un pays controle sa frontiere, l'individu en fait de meme par le tatouage. 

Cette frontiere est mise en relation avec le monde exterieur. La peau devient, avec le 

tatouage, une materialisation de l'idee que l'individu a de lui-meme. L'individu ne fait 

qu'un avec son tatouage. Contrairement aux autres pratiques corporelles, le tatouage 

s'imbrique dans la peau qui est offerte a la culture. La peau possede le tatouage et 

l'individu est sa peau. 

" ATKINSON Michael, Tattooing and civilizing processes : Body Modification as Self-Control, Canadian 
Revue of Sociology & Anthropology, 41.2, 2004, p.134 
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Le tatouage et l'individu 

Le tatouage donne l'impression a l'individu d'exister, d'etre lui-meme. L'individu 

possede son corps d'une fa§on tellement complete qu'il peut le dessiner comme bon lui 

semble sans que personne ne puisse intervenir. Les seules limites du tatouage sont celles 

que l'individu ainsi que sa culture lui imposent. Associe a la possession du corps par 

l'individu, et non plus a la possession du corps par la collectivite, le tatouage est un gage 

d'authenticite et de verite en plus de creation personnelle120. Le corps est une toile vierge 

et l'individu y cree de fa§on tangible l'image de sa personnalite. Le tatouage agit comme 

une separation entre soi et les autres; c'est lui qui dicte a qui appartient le corps. Le 

tatouage est aussi un ecran contre le neant de Funiformisation. Avec un tatouage, plus 

jamais l'individu ne sera semblable aux autres. Un des buts de la modernite etant 

d'homogeneiser la vie de tous les jours , le pourquoi du tatouage serait de donner a 

l'individu l'occasion de s'opposer d'emblee a cette homogeneisation. Produit d'une 

socialisation qui prone un ideal, tant au niveau physique que psychique, la seule fagon 

d'y resister est de travailler son corps. Dans un monde caracterise par l'individualisme, 

1'homogeneisation de la beaute et des comportements est on ne peut plus conflictuelle 

avec l'individu. L'individu prime, ses choix lui incombent, mais la societe veut 

l'homogeneiser. La resistance se fait par ce qui est offert aux autres : le corps. De la une 

autre ambivalence du tatouage. Toutefois on pourrait dire que cette ambivalence est 

complementaire. D'un cote, le tatouage est une action individuelle et asociale car c'est 

BENSON Susan, «Inscriptions of the Self: Reflections on Tattooing and Piercing in Contemporary 
Euro-America » dans Jane Caplan, Written on the Body: The Tattoo in Europeen and American History, 
Princeton, Princeton University Press, 2000, p.240 

ROSENBLATT Daniel, The Antisocial Skin : Structure, Resistance, and "Modern Primitive" 
Adornment in the United States, Cultural Anthropology Vol. 12(3), 1997. p.306 
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l'individu qui initie chaque etape du procede. D'un autre cote, il est social dans le sens 

qu'il s'offre a la perception des autres dans la collectivite. Toutefois, la premisse du 

tatouage est qu'il confirme la presence de l'individu parmi le monde et surtout face a lui-

meme. Le tatouage est une affirmation de soi, une marque d'individualite. 

Le tatouage, en plus de receler de significations personnelles, exteriorise le soi et 

le pose sur la peau. Mise en scene de son histoire ou renforcement de celle-ci, le tatouage 

est une declaration explicite de soi122. La marque de l'individu, de son histoire, de ses 

croyances, vient lui conferer une distinction qui lui sert a combattre l'anonymat. II y a un 

etroit rapport entre le soi et le tatouage. Avec le tatouage, contrairement aux vetements, 

aux bijoux et a tout autre ornement non permanent, l'individu resiste aux modes car 

jamais le tatouage ne pourra s'enlever aussi facilement. Meme avec les methodes 

chirurgicales modernes on ne reussit pas a effacer completement le tatouage. Les 

cicatrices subsistent et l'individu restera marque a tout jamais par la trace de son 

tatouage. Avec le tatouage, l'etre humain choisit une identite et l'affirme. En plus de 

l'affirmer son identite, le nouveau symbole qui ornera desormais le corps fera non 

seulement partie de ce dernier, mais sera interiorise. Le soi se manifeste sur la peau et la 

peau influencera le soi. Exteriorisant l'interieur, le tatouage fera prendre certains plis a 

son porteur et ce dernier prendra la peau de quelqu'un de different car sa propre peau ne 

sera plus la meme. Le tatoue sera desormais tatoue et adaptera ses comportements en 

consequence. Le tatouage est partie integrante et l'individu est integre. Cet artifice 

vestimentaire transforme celui qui le porte. L'habit ne fait pas le moine, mais en 

BENSON Susan, « Inscriptions of the Self: Reflections on Tattooing and Piercing in Contemporary 
Euro-America » dans Jane Caplan, Written on the Body: The Tattoo in Europeen and American History, 
Princeton, Princeton University Press, 2000, p.241 
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influence neanmoins le comportement. Uartifice du vetement, de I'ornement s'integre et 

s'interiorise parfaitement123. L'individu, de son propre choix, se fait tatouer un symbole 

qui represente une partie de lui sur une partie du corps de son choix, pour ensuite adopter, 

consciemment ou inconsciemment un comportement different qui n'emane que de lui. 

Mise de soi a travers la peau1 4, le tatouage inscrit l'ame sur la peau. La dualite corps/ame 

n'existe plus. L'ame et le corps ne font qu'un et s'affirment en tant que tel. 

Le tatouage n'est plus cette necessite culturelle et se trouve tres loin de cet objet 

de commerce exotique de la bourgeoisie. Le tatouage moderne est ouvert a 

1'interpretation des gens qui le regardent. Chez les peuples oceaniques, les significations 

etaient tres explicites et se lisaient de la meme facon pour chaque membre de la 

communaute. Jadis, un guerrier recevait un tatouage de guerre car il etait deja guerrier. 

Un chef recevait un tatouage de chef car il etait le chef ou le fils d'un chef. Dans la 

societe moderne, l'individu devient ce que son tatouage lui permet de devenir. C'est 

comme revetir un costume qui sera toujours en place. Les membres des communautes de 

jadis s'identifiaient par rapport a leur place dans la societe grace au tatouage. L'identite 

personnelle se bornait aussi aux tatouages qui indiquaient la place dans la societe. 

Maintenant, la communaute (au sens traditionnel) n'existe plus et l'etre humain n'a plus a 

se definir selon la place qu'il occupe dans la communaute. La renaissance du tatouage a 

mis l'emphase sur des aspects plus subjectifs de l'identite125. N'est plus tatoue qui, a la 

BOREL France, Le vetement incarne : les metamorphoses du corps, Paris, Calmann-Levy, 1992, p. 19 
David Le Breton, Signes d'identite : tatouages, piercings et autre marques corporelles, Paris, Editions 

Metailie, 2002, p.108 
" ROSENBLATT Daniel, The Antisocial Skin : Structure, Resistance, and "Modern Primitive" 

Adornment in the United States, Cultural Anthropology Vol. 12(3), 1997. p. 308 
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base est guerrier. Est tatoue d'un sceau celui qui deviendra ce que lui inspire le symbole. 

Seul le tatoue peut comprendre exactement le sens rattache a son ou ses tatouages. 

Le controle de son propre corps est a la base de l'individualisme. L'individu 

exerce un pouvoir sur son corps qui n'a eu aucun egal dans l'histoire de l'humanite. Le 

corps appartient a l'individu. Seul ce dernier peut le modifier ou ne pas le modifier. La 

societe, au lieu de simplement se figer sur la peau de l'individu, influence ce dernier 

surtout dans le choix des symboles. Comme nous l'avons vu, l'etre humain a l'impression 

que la societe est completement detachee de son corps et que lui seul a ce qu'il faut pour 

le symboliser de fagon significative. La volonte de l'individu reside surtout dans le choix 

du tatouage ainsi que le sens rattache. Toutefois, le resultat n'en est pas moins 

representatif. Chaque tatouage est une illustration de l'individualite. On pourrait meme 

dire que le tatouage est une individualisation de la beaute. Chacun etant libre d'avoir une 

idee de ce qu'est la beaute, un tatouage peut amener un individu a penser qu'il se 

rapproche de son ideal de beaute tout en s'eloignant de 1'ideal homogene de beaute que 

prone la societe. Cette perfection que represente la beaute est en proie a une 

fragmentation sociale qui fait que chaque individu a des ideaux bien a lui. Les etres 

humains sont done, d'une certaine fac,on, isoles les uns des autres tout en partageant un 

registre de connaissances et d'images commun. Tout est dans l'interpretation. Une image 

vaut mille mots, mais elle a aussi mille significations. Deux tatouages identiques peuvent 

avoir des sens completement differents. Deux tatouages completement differents peuvent 

sous-tendre le meme discours chez deux individus qui ne se sont jamais rencontres. 
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Independamment les uns des autres, les individus se fabriquent un recit entourant leurs 

tatouages qui ont le meme recipient, sans toutefois avoir le meme contenu. 

Les motivations individuelles du tatouage 

Dans l'histoire du tatouage, nous savons que les motivations et les motifs qui le 

sous-tendent ont evolue au meme titre que ses techniques. Pour se rapprocher des dieux, 

identifier un esclave ou un prisonnier de guerre, defier la mort, impressionner la noblesse, 

cimenter sa place au sein d'une societe, s'affirmer en tant qu'individu ou demontrer son 

allegeance envers un groupe, il y a autant de raisons et de motivations que de tatouages. 

Du social jusqu'a l'esthetique, le tatouage a toujours exprime une identite. Qu'elle soit 

sociale ou individuelle, 1'identite habite le corps tatoue et le met en relation avec son 

environnement, lui-meme et les autres. Et sous le tatouage se trouve l'individu. C'est 

exactement sous la peau que le tatouage manifeste en totalite son unicite individuelle et 

sociale. Un examen du tatouage moderne est incomplet si Ton ne comprend pas comment 

un individu habite son corps. Un individu habitera son corps en reaction a son 

environnement social, son sexe, son age, etc. Le discours entourant le tatouage dependra 

done aussi de tous ces facteurs. Le discours sur le tatouage etait jadis empreint de honte 

et les gens refusaient tout simplement de parler de leurs tatouages tandis qu'aujourd'hui, 

les tatoues justifient leurs tatouages avec un discours elabore1 6. Contrairement au 

discours plus traditionnel, le discours moderne est fragmente. Cette fragmentation des 

discours est quand meme assez recente. Dans les annees 1970, certains travailleurs 

manuels voyaient dans le tatouage une evasion de la vie de tous les jours, un signe de 

DEMELLO Margo, Bodies of inscription: A cultural history of the modern tattoo community, Durham, 
Duke University Press, 2000, p. 151 
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virilite. Aussi, en plus d'etre socialement mal vus, leurs patrons n'arboraient pas de 

tatouages. Les travailleurs pouvaient done avoir quelque chose que leurs patrons 

n'avaient pas . Toutefois, le tatouage a transcende les classes sociales et n'est plus une 

opposition ou une rebellion de groupe face a quelqu'un ou quelque chose. Bien 

qu'aujourd'hui la revolte puisse etre une motivation en soi pour un tatouage, cette 

motivation sera personnelle et personnalisee. Mais pour comprendre les fondements du 

tatouage de quelqu'un, nous devons les ecouter raconter leur recit. 

Typiquement, les recits des tatoues comprennent certains elements communs : 

• Pourquoi; 
• Comment il en est arrive avec le dessin; 
• La signification du dessin; 
• La periode de reflexion avant le tatouage; 
• L'experience du tatouage; 

• Ce que le tatouage represente maintenant . 

Ces recits partent de l'individu et sont destines a ceux qui veulent 1'entendre. En recitant 

1'experience et les significations du tatouage, l'individu recree en quelque sorte 

l'experience et justifie la presence du symbole. Le tatouage est justifie justement par le 

recit qu'en fait son porteur. Le tatouage est aussi, si Ton se fie au pourquoi du recit, un 

agent d'echange social. Relatant ma.propre experience, lorsque je me suis fait tatouer 

l'interieur de l'avant-bras, j 'ai ete accoste par plusieurs personnes voulant savoir 1) ce 

que le tatouage etait; 2) qu'elle en etait sa representation; 3) comment en suis-je arrive a 

creer le design; 4) l'identite du tatoueur; 5) le temps requis pour completer le tatouage; 6) 

le prix; et (7) si le tatouage a ete douloureux. Le recit du tatouage ne s'appuie point sur la 

Ibid, p.13,9 
Ibid, p. 152 

64 



memoire du sujet pour se conter car il est tangible, se veut memoire corporelle et s'appuie 

done sur une reflexion de soi-meme. Ce sont ces recits individuels qui viennent donner 

une signification particuliere au tatouage. 

Nous ne pouvons definir les recits entourant le tatouage sans affirmer que pour 

comprendre ce dernier, nous devons proceder cas par cas. Pour saisir le pourquoi du 

tatouage, il faut reunir tous les details du tatoue, ses differents comportements, suivre 

tous les dromes et moments de sa vie, surtout ceux qui sont enfouis dans I'abime de la 

personnalite. Dans I'univers moral ou les nuances sont infinies, vouloir trop simplifier, 

c 'est denaturer la realite et aboutir a des explications non pas simples mais simplistes . 

Toutefois, nous pouvons cerner les themes avances par les tatoues lorsque ceux-ci en font 

le recit. Nous etalerons done les grandes lignes des recits des tatoues. II est interessant de 

constater que les recits approfondis rejoignent de beaucoup les theories avancees dans les 

paragraphes precedents concernant l'identite ainsi que le caractere unique du tatouage130. 

(1) L 'individualisme 

La plupart des gens qui ont ete interviewes ont mis l'emphase sur 1'individualite 

de leurs tatouages et sur leur caractere unique. Le caractere unique de l'individu se reflete 

a travers son tatouage et en fait une personne unique a part entiere. Le tatouage, aussi 

petit soit-il, devient une sorte de tout qui englobe l'unicite du porteur. L'individu 

129 CARUCHET William, Le tatouage ou le corps sans honte, Paris, Editions Seguier, 1995, p.327 
130 Note: les explications des recits entourant le tatouage sont les grandes lignes d'entrevues par David Le 
Breton (Signes d'identite : tatouages, piercings et autre marques corporelles, Paris, Editions Metailie, 
2002) et Margo DeMello (Bodies of inscription: A cultural history of the modern tattoo community, 
Durham, Duke University Press, 2000). 
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revendique son corps. Le simple fait d'avoir un tatouage suffit aux gens pour se 

differencier de la masse et leur donne une image de soi empreinte d'individualite et 

d'unicite. Resonnant dans ce discours est le fait qu'a l'interieur les gens se sentent 

speciaux, car nulle autre personne ne peut revendiquer un tatouage identique. II se peut 

toutefois que deux tatouages soient identiques si on prend une image sur les murs d'un 

studio de tatouage. Cette question sera abordee plus loin dans cette these. Les gens 

temoignent aussi du fait que les tatouages sont censes reveler une partie d'eux memes sur 

leur peau. L'exterieur recele de l'interieur. Une personne qui porte un tatouage n'a pas 

honte de demontrer qui elle est et assume sa personnalite. 

L'aspect de 1'individuality est encore plus present lorsque Ton fait reference aux 

tatouages personnalises (custom) vis-a-vis les tatouages prefabriques etales sur les murs 

(flashs). Nous voyons ici une 

fragmentation a l'interieur de l'univers 

des tatoues. Un tatouage custom serait 

encore plus individuel qu'un tatouage 

flash. Necessitant plus de planification 

et beaucoup de reflexion, le porteur 

d'un tatouage custom est assure (ou 

2®T presque) que personne d'autre n'en 

aura un semblable. De plus, ces Exemple de tatouages Flash 
Source : http://z.about.com/d/tattoo/l/0/b/p/l/massariI7.jpg 

tatouages custom seraient encore plus rattach.es a une partie de soi-meme, car chaque 

element qui les compose vient d'une idee interieure et non d'une consultation d'images 
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etalees sur un mur. Les tatouages flash vont quand meme etre significatifs pour la 

personne qui le porte. Nul ne peut enlever les experiences qu'elle a vecues ainsi que 

l'histoire qui se trouve derriere le tatouage. Certains tatoues pensent que le vrai but du 

tatouage est de se forger un corps et une identite qui ne peut etre qu' unique et que choisir 

son image sur un mur va a l'encontre des principes du tatouage. Pour les artistes, un 

tatouage custom represente un plus grand defi car ils n'ont pas a seulement recopier une 

image sur le corps; le tatoueur est beaucoup plus investi 

dans le processus. Personnellement, la simple preparation 

de mon tatouage sur mon avant-bras, qui est custom, a 

pris plus d'une heure car 1'artiste devait trouver une 

facon de rassembler les images qui lui etaient proposees. 

Beaucoup plus dispendieux que le flash, le tatouage 

custom se veut, pour les tatoueurs, une fa$on de faire 

prevaloir leur talent. Les artistes preferent de loin creer 

les tatouages, la plupart du temps avec l'aide des clients. Pour le tatoue, l'image que le 

tatoueur peindra a jamais sur son corps releve du domaine de l'art et comme une peinture, 

le tatouage sera unique. 

(2) La spiritualite 

Apres 1'aspect individualiste, l'aspect spirituel est le discours le plus utilise. Ce 

qui est interessant du discours spirituel, c'est qu'il se situe sur deux niveaux. D'un cote, 

les tatoues arborent un signe specifique d'une religion quelconque. Dans ce cas, c'est la 

finalite qui est spirituelle. De 1'autre cote, plusieurs tatoues voient le processus comme 
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Tatouage spirituel 
Source : 
http://pythorium.com/files/images/tat27.jpg 

etant spirituel. Fait interessant, la plupart des symboles tatoues ont tendance a ne pas etre 

relies au christianisme. Beaucoup d'idees de 

tatouage proviennent du monde ancien, des 

religions non occidentales, et parfois de croyances 

pai'ennes. Le fait que la religion catholique ayant, 

depuis ses debuts, eu des opinions negatives en ce 

qui a trait au tatouage, pourrait peut-etre expliquer 

le peu de symboles catholiques sur la peau des 

adeptes du tatouage. Nous pouvons emettre l'hypothese que pour plusieurs, l'education 

catholique avec 1'image negative du tatouage aurait pu avoir un effet de dissociation 

envers la religion catholique et du choix qui n'est pas du registre symbolique de la 

^__ religion. Mise a part cette possible 

repulsion de la religion, le tatouage 

spirituel est offert au regard des autres 

comme un bijou qui exprime ses 

croyances spirituelles. L'endroit meme 
Tatouage spirituel 
Source : http://www.eso-
garden.com/images/uploads_bilder/religious_tattoos.jpg du tatouage sur le corps peut receler de 

.131 spiritualite. Une femme en particulier interviewee par DeMello ' s'est faite tatouer sur le 

ventre pour souligner son cote maternel afin que lorsqu'elle serait enceinte, son tatouage 

aille avec son corps. 

" DEMELLO Margo, Bodies of inscription: A cultural history of the modern tattoo community, Durham, 
Duke University Press, 2000, p. 163 
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De 1'autre cote, certaines personnes voient le processus comme etant spirituel et 

l'experience complete du tatouage est vue comme un rituel. Ces rituels peuvent prendre 

differentes formes ou etre percues de differentes facons et peuvent apporter a l'individu 

quelque chose qui lui est propre et surtout significatif. Afin de compenser ce manque de 

spiritualite, certains adeptes du tatouage organisent leur session de facon a atteindre un 

niveau mental et physique appropries pour recevoir le tatouage. Toutefois, contrairement 

aux rituels oceaniques et polynesiens, les rituels d'aujourd'hui se font surtout en toute 

intimite ou avec quelques amis et suivant toujours les gouts de ceux qui se font tatouer et 

ne sont point soumis aux regies sociales rigides se rattachant a la ceremonie. Certains 

artistes du tatouage offrent des tatouages ceremoniaux. Lorsque le client se presente au 

studio, il y a un autel, un eclairage approprie, des offrandes de nourriture, de fleurs ainsi 

que des cadeaux. D'un point de vue spirituel, le tatouage ne devrait pas etre une mode car 

la profondeur du tatouage ne s'arrete pas a la peau. En effet, si Ton se fie au discours 

spirituel, le tatouage devrait etre une expression spirituelle de soi. 

(3) La croissance personnelle 

Le discours de la croissance personnelle explique que les tatouages ont la capacite 

de guerir et d'exorciser les demons. Pour plusieurs, cette croissance personnelle peut les 

aider a passer au travers le deces d'un proche, une separation, un evenement traumatisant, 

etc. Les tatouages sont aussi vus ici comme etant la marque d'une conviction. Cette 

derniere se voit, par l'individu qui la porte, renforcee et il ne pourra jamais l'oublier. Le 

tatouage est ici une memoire affective qui est toujours soumise au regard de celui qui la 

porte. Le tatouage ici peut avoir le pouvoir de transformer l'individu en lui donnant une 
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certaine force. Dans ce cas, les symboles associes a la croissance personnelle iront de pair 

avec le type de force recherchee. Liberte face a un conjoint abusif ou force de caractere 

face a la maladie, le tatouage est ici un puits dans lequel la force est puisee en plus d'etre 

un bouclier protegeant 1'individu de ce qu'il etait avant de se faire tatouer. La croissance 

personnelle est aussi liee etroitement au controle. Reprendre le controle de sa vie est un 

theme commun des personnes qui cherchent une issue d'une situation peu enviable. Signe 

que 1'individu desire changer sa vie ou aboutissement d'un changement de vie positif, le 

discours de la croissance personnelle parle avant tout de la fagon dont agit un certain 

individu dans une situation donnee. L'epreuve relatee par le tatouage est toujours vecue 

individuellement et le tatouage indique a la personne ce qu'elle doit faire pour grandir ou 

ce qu'elle ne doit plus faire pour ne pas revenir en arriere. 

(4) Caractere sacre du corps 

Certains voient le corps comme une enveloppe que Ton doit decorer avec soin. Ce 

n'est pas n'importe quel dessin qui merite d'etre imprime a tout jamais sur le corps. Ce 

discours, contrairement aux autres, convient surtout a ceux qui prennent beaucoup de 

temps et reflechissent enormement avant d'aller se faire tatouer. L'individu ici bricole 

son corps et se forme une identite de fagon minutieuse. Ce discours est beaucoup plus 

procedural, mais quand meme important car le corps et son caractere sacre sont au milieu 

de la reflexion. Le corps appartient a l'individu qui en fait ce qu'il veut mais sans 

toutefois se depecher. Ce discours est aussi utilise par des gens qui prennent soin de leur 

corps. La beaute est au centre de leurs preoccupations. Prendre le temps de trouver un 
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tatouage qui transcende la beaute et ensuite prendre soin de son corps en prenant le temps 

de trouver quelque chose qui nous sied. 

(5) Les motivations des femmes 

Le tatouage, pour plusieurs femmes, est surtout une question de prise de controle 

du corps. Non seulement ce controle s'exerce par le fait meme que la femme choisisse 

elle-meme d'aller se faire tatouer une image qu'elle choisit, mais le tatouage controle 

aussi les regards exterieurs. Les femmes portant plusieurs tatouages dirigent les regards 

exterieurs vers leurs corps d'une maniere qui suggere le controle. Les marques que le 

corps arborera ne seront plus celles d'une societe patriarcale, mais bien celles de leur 

propre volonte. Le corps des femmes n'est plus ce que la societe veut qu'il soit. C'est 

maintenant la femme qui prend le controle sur son propre corps. Symboliquement, elle 

s'approprie son corps et le couvre de ce qu'elle desire. La femme fait fi des ideaux de 

beaute pour redefinir elle-meme la notion de beaute. 

Le corps de la femme ne serait plus done 

objet mais bien sujet de son propre controle. 

Toutefois, il y a un certain contrecoup. 

Desormais, et nous l'avons precise a quelques 

reprises, la fragmentation culturelle et sociale a 

fait exploser certaines idees. Les regards 

masculins erotiques aussi se sont 

metamorphoses et ne recherchent plus necessairement une peau toute blanche et douce. 

Tatouage feminin a caractere erotique 
Source : www.tao-of-tattoos.com/sexy-garter-gun-
tattoo.html 
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Depuis quelques annees, il y a une floraison de femmes peu vetues avec des tatouages. 

Est-ce que le tatouage est en voie de devenir une source de plaisir erotique ou est-ce le 

controle que les femmes exercent sur leur corps qui est la source de ce desir? 

Fragmentation pornographique? Le corps de la femme pourrait encore agir comme objet 

si les tatouages y ont ete marques dans le but d'attirer un certain type de regard. 

(6) Les Modernes primitifs 

Les Modernes primitifs transcendent 

les principes du tatouage primitif en plus des 

autres formes de modifications corporelles 

primitives et les appliquent telles quelles 

aujourd'hui. Douleur, ceremonie, 
Tatouage moderne primitif 
Source : 
www.arts.usyd.edu.au/publications/philament/images/issue Superstition, les ModemeS primitifs adoptent 
%205/Fig.2(b)_deviant%20subject.jpg 

(et adaptent) les elements du tatouage 

traditionnel et mettent autant d'importance dans le processus que dans la finalite. 

Certains, meme, se rendent en Oceanie ou au Japon pour recevoir des mains de maitres 

tatoueurs des images plus traditionnelles. De meme que les techniques ancestrales sont 

tres recherchees car elles sont beaucoup plus evocatrices du tatouage primitif. Chez les 

Modernes primitifs, 1'aspect rituel est tres present. lis voient dans la societe moderne une 

absence de spiritualite et rendent hommage aux rites anciens en faisant du tatouage un 

rituel. Par le corps, les Modernes primitifs atteignent un niveau spirituel plus eleve car 

l'individu est integre dans le rituel et ce dernier est des plus significatifs. Meme si les 

premisses du tatouage primitif sont tres presentes et revendiquees, le geste comme tel 
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reste individuel car c'est l'individu qui se retrouve dans le processus. Tout emane de lui. 

Si d'autres individus prennent part au processus, ce sera leur initiative. 

L'individu et l'individualisme sont au centre du 

processus de tatouage dans la societe moderne. La 

volonte identitaire de l'individu se manifeste par le 

tatouage et le discours accompagnant son recit donne une 

profondeur supplementaire au tatouage. L'individu se 

differencie des autres en etablissant une frontiere qu'il 

peut adapter a sa guise. Personne d'autre ne peut etre lui. ceremonie moderne primitive 
Source : 
www.researchpubs.com/images/prim 

S'imposant a la visualite du monde, l'identite est ce que Jakir.jpg 

l'individu en fait. 
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Conclusion 

Suite a l'examen de notre problematique, nous pouvons affirmer que le corps 

devient non seulement le sujet de l'individualisation (processus historique par lequel 

l'individu prime sur le groupe), mais il devient un objet d'individuation (l'individu 

devient autonome d'un point vue sociologique mais aussi psychologique). Le tatouage est 

une des formes de la materialisation de cette individuation. L'idee du tatouage part de 

1'interieur et fait son chemin vers la surface de la peau. Par le tatouage, l'individu etablit 

son rapport au monde et ce rapport est soutenu de 1'interieur. Dans les societes 

traditionnelles, ce rapport etait soutenu par le discours social en s'inscrivant aussi sur le 

corps. Le tatouage se veut done, dans la societe moderne individualiste, une pratique 

individuelle, personnelle et personnalisee. Si bien personnalisee que chaque individu 

possede son propre recit et sa signification particuliere en rapport avec son tatouage. II 

s'agit d'une difference majeure entre le tatouage moderne et le tatouage traditionnel. Ce 

dernier se voulait comme etant le discours social ecrit sur le corps. Le tatouage moderne, 

bien qu'etant engage dans un processus socio-historique, ne designe aucunement un 

discours social, mais un discours individuel. Le tatouage cree un discours car il est 

engage dans une reciprocite qui comprend le regard et bien souvent le dialogue. Le 

tatouage comme tel est aussi un dialogue, si Ton prend en compte le fait qu'il 

communique l'identite individuelle. Le dialogue etant en constante modulation, l'identite 

ne s'arretera jamais a ce que l'individu en fait a un certain moment dans le temps. 

L'individu transformera sa personne ainsi que sa personnalite au fil de ses experiences. 
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La formation de l'identite, dans la societe moderne, est liee au pouvoir d'achat 

ainsi qu'a la volonte de consommation de l'individu. Ce bricolage identitaire individuel 

ne peut se faire sans la consommation d'images, de main d'oeuvre et de materiaux. La 

rhetorique du corps s'est substitute a celle de Vdme, sous Vegide d'une morale de 

consommation ' . Societe individualiste, morale de la consommation, l'individu se 

fabrique un corps avec les moyens dont il dispose, de la facon qu'il le veut. Aujourd'hui, 

l'individu est libre, sans reprehension sociale, de faire du tatouage son medium d'identite. 

Le geste du tatouage, bien qu'etant individuel, est repris par la collectivite et les medias 

le relayeront, faisant croire a un phenomene de mode133. Le tatouage n'est plus cette 

pratique deviante marginalisee des marins et des « filles de joie ». Etant donne que 

l'identite personnelle, dans la societe individualiste, est prisee avant le social, le tatouage, 

qui signe le corps, ne peut plus etre negatif. Chaque recit justifie le tatouage. Chaque 

tatouage est beau pour quelqu'un. Fragmentees en groupes plus ou moins petits, les 

appreciations esthetiques varient tellement que tout peut trouver sa place. 

Comme les lecteurs auraient pu remarquer, l'idee centrale a deja ete proposee par 

des analystes contemporains du tatouage. Notre propos a ete d'examiner les bien-fondes 

de cette idee et d'approfondir quelques consequences de ces interpretations du tatouage 

contemporain. Nous ne pretendons pas avoir epuise la problematique et c'est pourquoi 

nous tenons a signaler maintenant toute une serie de pistes possibles pour une recherche 

approfondie. 

LE BRETON David, Sociologie du corps, Paris, PUF, 1997, p. 106 
TENENHAUS Herve, Le tatouage a I'adolescence, Paris, Bayard Editions, 1993, p.15 
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Nous savons que le tatouage est aujourd'hui un processus individuel. Toutefois, 

afin de bien cerner le phenomene du tatouage, il nous faudrait explorer plusieurs autres 

avenues. En ce qui a trait au sexe, et meme si nous avons effleure la question, il nous 

faudrait etudief davantage les differences entre les tatouages feminins et masculins. Pour 

ce faire, il nous faudrait realiser une etude semiologique des tatouages feminins et 

masculins sur un echantillon representatif des tatoues. Quels sont les signes tatoues? Sur 

quelle (s) partie (s) du corps retrouve-t-on les tatouages? La grosseur des tatouages? Une 

entrevue serait aussi necessaire afin de comprendre la signification du tatouage pour le 

tatoue ou la tatouee. Est-ce que les femmes voient dans leurs tatouages, en plus d'une 

prise de possession de leur corps, un erotisme possible? Est-ce qu'un tel erotisme 

possible est plus percu par les hommes? Est-ce que 1'erotisme attribue au tatouage 

feminin se dissimule sous la virilite du tatouage masculin? Un element jusqu'a 

maintenant neglige dans les etudes sur le tatouage est la perception des tatoueurs. II serait 

interessant d'explorer le monde du tatouage en balancant les perceptions et discours des 

tatoues avec ceux des tatoueurs. L'entrevue avec les tatoueurs comporterait aussi des 

elements que nous ne pourrions pas verifier avec les tatoues. Combien de tatoues 

choisissent les tatouages custom par rapport aux tatouages flash? Ce serait au travers de 

ces entrevues que nous pourrions aussi degager les modes, s'il y en a, chez les tatoueurs. 

Avec les medias qui reproduisent les images a l'infinie en plus d'une popularity 

croissante du tatouage, est-ce que les individus se font tatouer des images que d'autres 

ont deja? Si e'en est le cas, la creation dont l'individu croit faire preuve serait plutot le 

choix d'images deja existantes. Et si le tatouage choisi etait exactement le meme qu'un 

autre, nous n'assisterions qu'a une reproduction de symboles qui existent deja. 
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En plus de s'avancer sur ce qu'est le tatouage aujourd'hui, une semiologie 

historique du tatouage pourrait nous dire comment les signes changent dans les periodes 

historiques. Les signes et symboles pourraient etre une representation de l'imaginaire 

collectif d'une certaine periode. Peut-etre aussi qu'ils seraient une revolte envers l'ordre 

social. Si les symboles peuvent etre representatifs d'une periode historique, est-ce que la 

rebellion envers ses symboles ne le serait-elle pas aussi? Le tatouage etant une pratique 

socio-historique, nous pourrions expliquer de fa^on plus approfondie comment le 

tatouage a evolue dans le temps et quelle en a ete sa relation avec les etres humains tout 

au long de son parcours. 

Une etude de groupe sur le tatouage nous permettrait aussi de voir quels groupes 

sont plus susceptibles de s'adonner a la pratique du tatouage. Nous avons vu que les 

adolescents, qui se trouvent dans une periode marquee par la recherche de soi, ont la 

reputation de s'y adonner plus que les autres. Une enquete socio-economique pourrait 

nous reveler d'autres variables sociales, telles la classe, le groupe ethnique, l'education, 

etc. Dresser un profil du tatoueur typique pourrait reveler des tendances quant au tatouage 

ou 1'absence de tendances. L'eclatement du tatouage pourrait faire en sorte qu'il s'integre 

sans prejuge dans toutes les couches sociales. 

Ou done se dirige le tatouage? Question plus pertinente aujourd'hui, a qui 

appartient-il? Bien que le tatouage se retrouve sur le corps de l'individu et que l'individu 

possede son corps, nous serions amenes a croire que le tatouage appartient a l'individu. 

77 



Or il y a eu recemment un debat sur la question. Est-ce que le motif appartient a 1'artiste 

ou au support? David Beckham (un joueur de foot tres connu) a menace son tatoueur de 

poursuite si ce dernier commercialisait ses tatouages qui sont pourtant ses creations1 . En 

revanche, le tatoueur menace Beckham de le poursuivre s'il exhibe ses tatouages dans le 

cadre d'une publicite qu'il avait l'intention de signer. Telle est la question sur le tatouage 

aujourd'hui. Est-ce que le tatoue doit demander la permission du tatoueur pour faire quoi 

que ce soit avec le tatouage? Lorsque le tatouage est un flashy a qui appartient l'image? Si 

le tatoueur ne fait que reproduire une image que le futur tatoue a dessine, le tatouage 

n'appartient-il pas a celui qui cree l'image? La possession du tatouage est une question 

qui va au-dela de la question du corps. C'est une question d'economie. Ne pourrait-on 

pas simplement faire comme les films? Celui ou celle qui paie pour le tatouage en a la 

propriete? Devrions-nous faire une difference entre l'image et le tatouage? Le tatouage et 

l'image, en apparence indissociables, deviennent deux entites differentes. Alors l'image 

appartiendrait au tatoueur tandis que le tatouage appartiendrait au tatoue. Pour eviter tout 

conflit sur la question des droits d'auteur du tatouage, une entente prealable pourrait etre 

conclue avec les termes d'utilisation de l'image et du tatouage. L'identite serait construite 

sous condition. Ainsi, les elements corporels identitaires n'appartiendraient qu'en partie a 

l'individu. Les elements de l'identite appartiendraient a l'individu, mais l'artisan aurait 

un certain droit de veto. Et si ce principe s'appliquait a tous les elements de l'identite? 

L'identite individuelle serait commanditee par les artisans qui ont participe a la faconner. 

Le tatouage est au centre de l'identite modulee par son porteur. En constante 

evolution, le tatouage parle, impose au monde une identite qui se forme derriere lui. Les 

134 LACHAPELLE Judith, L 'art dans lapeau, dans la Presse du 19 novembre 2008 
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changements corporels se traduisent par la volonte de prendre possession de son corps. 

L'expression de l'identite de certains se trouve au bout d'une aiguille. 
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